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les règles univcrfelles 
prédippofent des prin- 
cipes également uni- 
verfels , qu'il vaut la pfeine d'ap- 
profondir , quand oh n*a trouvé 
que les premières. Avec une at- 
tention médiocre on découvrira 
beaucoup audelà de ce qu'on en at- 
^endoit , dcsqu'on a foin de com- 
biner les rapports, qui fe trouvent 
entre les parties de l'objet. 

)( 2 Voici 



PREFACE,' • 

Voici le chemin , que j*ai pris 
d^ns la Ferfpeâ-ive, J*ai recueilli 
dans cet Ouvrage , ce que fy ai 
trouve'. Cette Science me paroif- 
foit toujours moins développée dç 
ce qu'elle pouvoit être , ôc diver-, 
fcs règles générales , qu'elle con-s 
tenoic , fembloient en renfermer 
d'autres , plus faciles & plus dc^ 
taillées. On auroit eu biçn des 
motifs pour les cherchet » d'au-s 
tant que les premières ctpient fort 
ge^nantcs,. Pour deflîner une figure 
tant foit peu compofée , on fe voir 
oit oblige , d'en tracçr un ^ plan 
géometral , & de s'en fervir pour 
le mettre en perfpedivc, Cetoit 
redoubler le travail , & on ne 
pouvoit s'en paffer , que dans queU 
ques cas plus (impies. Vouloir or 
dç(îiner à fantai/ic quelque pailagç 



/PREFACE, 

il falloir s^en rapporter aux yeux, 
pour donner a chaque partie une 
grandeur proportionnée à Ton doi- 
gnemenr. Et quand même on fè 
îoumeteoit à hncommodité du plan 
géométrique , il s'y joignoit une 
autrç, ç*çft qu'il fàlloit tirçr nom- 
bre de lignes fuperflvies , pour de« 
terminer la pofition d'un feul point, 
& chaque nouveau point deman-r 
dpit, qu'on répétât le mçme travail. 

Pour remédier à un inconvénient 
aufli moleftc:, on avoir imaginé plu» 
fieurs machines, parlesquellescha^, 
que point du plan geometral pou- 
voir d-abord ctre mis en perfpeéiive» 
ou qui fervoient à tracer lur le dcf^ 
fin chaque ligne du plan geometral. 
Mais ce plan devint indi(pen{àblej> 
& la machine n'etoit d'aucun ufà^ 
ge, dcsqu'il etoit queftion de pein. 



PREFACE, 

drc à fantaifie. Si Tufage de ces 
machines n'étoit pas fi borné , il fç- 
roit facile d'en inventer plufieurs, 
& les principes expofcs dans ce trai- 
te > cri donneront fujet à cjui veuç 
sV exercer, 

• 

J*en aurpis décrit quelques unes, 
f\ mon but n'e'toit pas plus étendu, 
que l'ufàge du plan gebmetral. Re- 
gardant ce plan comme un emba- 
ras molefte , je me propofai d'en 
affranchir la perfpedive, & de fa- 
cihter la pratique de cet art. De là 
les Machines devinrent fuperflues, 
& la facilité dans l'opération de» 
inandoit plutôt des Infirumem. On 
en trouvera la defcription dans la 
croifieme Section , & le compas de 
proportion , tel que je l'ai accom- 
mode' à la pcrfpeétive , fe recom- 
mcriderâ par fa commodité à qui 
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toirtqiie s'exerce frcquetnment dans 
icsdeÏÏins* 

Je rie m'arfecefaî pas fur îes ma- 
tières, que j*ai traitées dans cet ou» 
vrage. Qn trouvera dans chaque 
l^e<Sion lés raifons > qui m*ont, 
porté^ à là compofer , & chacun en 
pourra juger , s'il les croit dignes 
de quelque attention» 

Je remarquerai feulement j que 
j*ai melè indifFerement mes de'cou* 
vertes avec celles des autres j puisa 
que ']t me ptopofois d'écrire auflî 
pour ceux ^ qui n ont d'autre con- 
noiflancc de la perfpedive > qud 
tout au plus cîelie > qu'ils ont pui^ 
(ee des premiers Efemens des Ma* * 
thématiques* Je n*ambitionnerai 
pas l'honneur d*ayoit découvert des 
propofîtions^ que d*autres pourront 
s*attribuer à plus juftc titre4 Encore. 
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que toutps celles» que cet ouvrage 

renferme, euflfent été connues, on 

ne les trouveroit que di(per{ees en 

plufîcurs traités , 6t on me faurok 

bon gré de les avoir réunies ici. On 

m^accordera au moins {ans peine, 

qu^l y en apluficurs, quidcvroicnt 

Ce trouver dans les élemens de Ala-* 

thématiques > puisque non feulç'» 

ment elles font univerfelles , mais 

qu*elles fervent beaucoup à abréger 

la pratique , & à nous faire cori-» 

iioitre plus à fond la nature des dcf» 

fins» En lifânt cet ouvrage, on fera 

en état de jugét, fî je proniets trop 

en difànt, ^uâ par les telles tp*e fjf 

donner un desfin en perfpe^i'Uè poutre 

S* exécuter fins aucun plan géometrdU 

(^fimj mettre plus de tfa'uail, que 

le plan géomettal aurait exigé feul^ 

m a'voit fallu commencer par ledes^ 

finer fui'vant la noie ordinairit 

L SEC 




L SEGTiONj 

î)ts Principes de la Perfpeâive éc de§ 
Loîx univerfellcs, qiie fuit la Pro^ 
jeétî n des plans horîfontaux & efellé 
des Corps, cjui sy trduvetit* 




'Àpi)arcrice des Objets Vitii 
blés diffère de beaucoup dé 
ce qu'ils font en effet. L'e- 
loignement en apetitic Idt 
grandeur, leur couleur s'afc 
fjinlit ùc parolt fe ternir bn pâliffant j les 
angleis & hs extrémités s'émouffent , & les 
petites parties , qu'on diftingUoit dé proche^ 
fè perdent de viie & fe confondent ; On nV 
voit pliis qu'une lueur affoiblie, qui ne liiffé 
rien à démelen Und longue allée fe retiré^ 
cit dans le lointain ^ & fes côtés paroiflTenti 
fe joindre & terminer en pointe d'dflë py^ 
râmide couchée & étendue ati loMg. ftir iû 
plaine; Souvent on h'n qu'à tég^rdéf ùhé 
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même chofe d'^un autre côté> pour Te voir 
embarrafle de la reconnoitre , & le plan le 
plus exaâ ^ qu^oti en a levé , en diffère bien 
des fois » à tel point > que ^apparence femble 
le démentir» 

§. 2. Cette diverfité emporte neceflaire- 
ment celle des deux Arts » dont l'un s'occu» 

1)e à dcffiner un objet tel qu'il fe prefente à 
'ceuil ) placé à une certaine hauteur & à 
une certaine dillancfc; & dont l'autre noua 
enfeigne à tracer fa véritable figure daps un 
plan géométrique. Ce dernier fe fert du 
rapport, qui fe trouve réellement entre tou« 
tes les parties de l'objet Le premier em-^ 
prunte les règles des Phénomènes de la vue^ 
que l'Optique nous développe , & il ne s'ar- 
rête qu'aux apparences. 11 ]es détermine 
pour tous les diiferens points de vue , & 
nous fournit les règles , pour defliner un 
objet quelconque de façon , que le tableau 
le prefente à l'œuil tout comme û on le voioic 
devant foi. 

§. 3. On appelle Perfpe&ive cette partîe 
de la Peinture, qui embra(fe ces règles. Je 
ne me propofe p6s ni d^en faire ici l'éloge, 
ni de retracer l'hiltoire de fon invention & 
de fes progrés. Elle fe recommende d'elle 
même à quiconque fait de la Peinture & du 
deflin Ton occupation principale, ou qui n'y 
deftine que les heures, qu'il veut emploier 
à un amufement agréable ; & tous ceux « 

Sii s'appliquent à être ConnoifTeurs en ta- 
eaux, y trouvent de quoi rafiner fur les 
jugemcns qu'ils en font. 



des frincipei àe ta PeY^fpeâivi ^a ^ 

§. 4. D*abord on s'etudfà h peindre în- 
ditferemcnt tous Jes Objets d'après ee qu'ih 
paroiflbient aux yeux, & il falloit fe con- 
tenter de ce nioien ^ avant qu'on trouva lek 
reglesr qui nous aident maintenant au moins 
à ébaucher lels premiers traitls du tableau. 
Elles fuppofent dans la plus part des Casè 
qu'ob defline géométriquement les figures » 
qu'on veut peindre, avant que de pouvoir 
les mettre en perfpedive. Au moien de eè 
plan géometral ces règles font univctfelles i 
& dans les cas moins compliqués elles ad^ 
mettent diverfes redudions , qui abrègent le 
travail Mais outre qu'elles ne fufilent pas ^ 
pour peindre des Objets quelconques indé- 
pendement du plan géometral i elles exigent 
nombre dé lignes fuperfiues , dont on (ou- 
haiteroit de fe voir débarafle , & fouvent oii 
fe trouve obligé de copier de nouveau lé 
deflin i afin de l'avoir au net. 

§j 5. Pour remédier à ce double incôn^ 
venient j'ai imaginé divers moiens , par les- 
quels on peut s'épargner la peine de le^ci: 
lé plan géometral , & abréger le deffin eri 
perfpeftive dé façon , qu'il né demande paé 
plus de travaiU que celui , qu'il àuroit talù 
mettre au plan géometral feul i en fuivahè 
la voie ordinaire^ Les redes, que je don- 
tttûii auront en outre 1 avantage de iërvic 
encore à ceux, qai né cherchent point à 
deHiner eux tnémes , mais qui fe corïientkiit v 
d'aprendre à juger folidement fur les deffidS; 

§. è: Afin d'expofer ces tegié« a¥éc ûû^ 
tant de brièveté que de clarté ^ UiÈùR%5î!t<v^/ 
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rai à alléguer les propofitions , empruntées 
de rOptique , comme de (impies Experien^ 
ces , & je croi être d'autant plus en droit 
de le faire , parceque non feulement elles 
font connues à tout le monde» mais parce» 

3ue même dans l'Optique on ne feit que les 
eduire d'autres Expériences. 

§. 7. La première nous donnera la Po- 
fition du Tableau , fur lequel on veut met* 
tre les Objets en perfpcflive. On fait , que 
quelque diverfité qu'il v puiffe y avoir dans 
l'apparence des Objets à Tegard des difFercnS 
pointis de vue , il y re(te néanmoins ceci 
d'univerfel, que les Objets perpendiculaire! 
fi^r l'horifon paroiflTent comme tels , indé- 
pendement de l'éloignement & de Pélevation 
du fpedateur. Je ne m'arrêterai pas à ces 
Cas moins ordinaires , où cette Expérience 
foufre quelque Exception , p. Ex où une 
tour ou un clocher paroit pancher en avant 
vers celui, qui la regarde au pied du mu' 
Ces fortes de Cas ne dérogent rien à l'ur 
verfalité de la règle que nous venons d'ét 
blir, en tant, que nous l'emploierons à 
Perfpedive. 

S. 8. la Loi fondamentale de cet art e^ 

rant de peindre exactement les apparence 
s'en fuit, que les Objets, perpendicula 
remfent élevés fur l'horifon , doivent au 
paroitre comme tels fur le tableau. De 
vient qu'on les y reprefente par des ligili 
parallèles entre elles ; & tirées du haut e 
bas du tableau, & il eft; naturel, que cei 
lui donne la poficion , qu'il doit avoir ^ aii 



iks Principes de la FerfpeSive ^c. f 

que la peinture s'accorde en tout aVec Ta- 
parence. 

§• 9, La féconde Expérience, dont nous 
nous fervirons, eft, que les raïons de la lu* 
cniere émanent en lignes droites de chaque 

{)oint des Objets , & que par confequént 
eur image paroit toujours fur la ligne , qu'on ^ 
en tire dans Toeuil. 11 eft évident, qu*on 
néglige ici la refradion , parce que celle que 
la lumière foufre dans l'air eft fort petite , 
& pour la plus part des Objets , que Ton 
veut mettre en perfpeâive, elle eft tout à 
£iit infenfible, deforte qu'il feroit fuperilu, 
d'y avoir égard, 

^, xo« Comme donc chaque point des 
Objets paroit être fur la ligne droite , qu'on 
en tire dans l'œuil, il eft auez indifférent, 
dans quel point de cette ligne on peint fon 
image. Pour cet effet on ïe reprefente une 
table perpendiculaire à Thorifon , & placée 
entre l'Objet & le Spedateur , & on y def- 
fine chaque point de l'Objet, là ,où cette 
ligne pafTe par la table. 

§. II. Soit donc la table FPR , perpen- 
diculaire fur le plan horifontal MN, fur Fig.i. 
lequel fe trouve le quarré ABCD, qu'il 
faille deffiner. L'ceuil fe trouvant en O, 
verra les angles A, B, C, D moiennant les 
raions AQ, BO, CO, DQ, & toute la 
figure moiennant la Pyramide ABC DO, 
dont le fommet eft 0, & la bafe ABCD. 
Les côtés de la Pyramide coupent la table 
en a bdd, & il eft évident, que le qua- 
A 3 dûW 
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drilatere a^cd defline fur la table fe prefen- 
tera à l'œuil en O, précifement comme le 
quarré ABCD tracé fur le plan (lorifontaU 
èc que par coafequent il, et) ed Fapparçnce 
perlpcdive. 

§. 1%. Je n'indiquerai point les moiens^ 
qu'on a trouvés, pour deffiner Pimage abdc 
d^ la figure ABCD, en fuppofant le plan 
géometral, la pofîtion de la table & celle 
de l'œi^il comme données. 11 y en 9 plu-, 
fieqrs, & on les trouve daKis tous les tivres« 
c}ui traitent de la Perfpeâive. Le but, que 
je me propofe daqs cet ouvrage , eft de 
rendre le Flan géometral fuperipu , Sf dç 
donner des règles , pour defliner en perfpe- 
aive tout ce que Von voudra, & indépen- 
dement de ce plan , (jue les règles ordinai* 
res demandent, & qui cependant ne fait que 
rédoubler le travail* Voiçi les Préparations 
& les Définitions préUminaires , qui nous y 
fneqeromt 

§• 13. Que la ligne OP foit tirée per^ 
pendiculaire fur la table, S^ que Pp foi| 
parallèle avec QR. Abaiflcz la droite OS 
perpendiculairement fiir le plan boriibntal , 
& achevez le re^angle QSQlP^ Ce ^\ 
çtant fait nous iiommerops. 

Q U foijut de mç. 

9 h. foint de PœuU ou k point principal. 

Q.S l^Elevatim de tcwil au dejjks 4^ plan iba« 
yîro«?<t/% 4^ égale à PSf 



ie$ r^i dpe$ de là ferfpeSive ^C. 7 

O? la Diflance de Pauil de la table ^ & égalé 
à QS. 

FR Al ligne de terre ^ où la table paflTe par 
le plan horifbntal. 

Pp /« ligne horifontale^ ou fîtnplement fho^ 
rifon, 

POSQ. le plan vertical ^ paflTant perpendû 
culairetnent par la table , par Toeùil & 
par le plan horifontal ^ 

§, 14. Prolongez les droites CB, DA 
jusqu'à la ligne de terre • & S Q^ jusqu'en 
A & nommez 

BQ.A, AQF Ai dicHmifm du plan verticaL 

B(iR, ÂFR la déclinaifon de la table, qui 
eft le complément de celle du plan ver- 
tical à 90^- 

. $. If. De plus aïant tiré CS, vous aurez 

le triangle vertical CSO> qui eft droit, & 

qui paflTe par la table en cq. D'où il eft 

clair , que pour trouver Papp^rénce d'un 

}oint quelconque C fur la table, il faut tirer 

es lignes CS, CO de C en S & O, dont 

a première coupe la ligne de terre en q, 

! érigeant donc fur q la perpendiculaire qc, 

elle coupera la droite CO en c ^ & c fera 

le point d'interfeâion du raïon CO, où il 

pafle par la table , & partant l'endroit où le 

point C y doit paroitre. 

§« 1 6. Suppofons maintenant, que la droite 
QC foit prolongée, & que le point C s'é- 
loigne de Q, il eft évident , qùt hûgïé CsQ; 

A4 4!W\gX!tf- 
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Reviendra plus grand , le point q s^appro^ 
çhera de R , & la droite q c de R p. De 
mêpie r^ngle CQS. s'aççrqitra , & le ooint 
ç fe trouvera plus élevé jiudeflMs dç la ligne 
dé terre. Cet acçroiflement va en augmen- 
tant > jusqu'à ce que SR fera parallèle à 
C CI, & que C Q déviendra horifontalc , ce 
qui aura lieu , lorsque le point Ç e(t fqp. 
pofé Jnfiniqiçnt éloigné de Q. 

§. 17. Faifons SR parallèle à QC , & 
tirons la perpendiculaire R p t prqlpngéc 
iusqu'l rhorilon , h le point Ç, çtanjt 
luppofe comme infiniment éloigné , 4oi( 
paroitre fur le tableau en p. Joignant 
donc p & Q par la droite p Q , cette 
<lroite reprçfentera la ligne Q.Ç prqlçingjée 
à rinfinî. 

§. ï8. Que DF foît tirée parallèle à CCb 
^ on 4énipntrer4 de I9 m^me manière , que 
|)pu{i venons de faire , que Fp fera l^pi^a- 
rence de la droitp F Dr Car SR étant p^r 
ralleie à D F « il f^^ut que le ppint extrême' 
de la ligne D F paroiflTe fur la (able là , o4 
Rp coupe la ligne horifontale Pp , ce qvii 
arrivant en p^ il s'en fuit; que toutes les lignef.; 
faratteles du plan horifçntal Je rêunijjent fut /gi 
tableau ^ un, même point de PhoKifon P p. 

§. 19.. Joignez les deux points p & O 
par la droite pO, & le triangle pOP fera; 
parallèle & égal au triangle QSR du plan; 
Aprifontal. Car Pp étant parallèle à Q,R, 

tPQ.égal à ^S, les trois points P,p,C 
JQJRt Ç§?ll?Wenç çleyés audefl^s cje la baf 
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& partant POp fera parallèle à QSR. Maîa 
il eft PQ.= QS , Pp=ClR , & le» deu» 
angles pPO , RQS font droits , donc ka 
deux triangles PpO, Q.RS font; égaux âfe 
femblables Pu» à l'autre. 

§. 20. D'où il fuit , que l'angle POp eft 
égal à CÇIA ou Q.AF, qui eft l'angle dç 
la déclinailon du plan vertical. (§. i7«<4-)) 

§. ai. Ainfi h pùinf de Vhmfon pp , ok 
toutes les lignes parallèles du plan horifontat fy^ 
joignent fur la table , ne dépend qwe dç leur d^f 
clinaifofi dM plan vertical y laquelle pv çonfçr. 
quent étant donnée , ce point ce trouverî^ 
facilement. Car OP étant perpendiculaire 
fur Pp , & rang}e POP égal à la clécliiiailba 
AQC, OP reprefentera le raton d^ un cercle^' 
^5^ P P fi^^ ^ tangente de la déclinaijon^ 

%. 22. Si donc oa a troqvç le point p^ 
répondant à une dçclinaifon quelconque, p.^ 
ex. \ DA, on u'a qu'à prolonger DA jus- 
qu'à la ligne dç teçre FR çn F, & joîndrç 
F, p par la droite Fp , laquelle fera l'appa-i^ 
rence de FD prolongée à l'infini. Et il eft' 
évident, que tous bs points, qui fe trou- 
vant fur f D doivent paroitre dans le Ta-i 
bleau fur F p. 

§, 23. On peup donc reprefenter fur U table', 
chaque angle du plan horjfontal. Qu'il faille 
p. ex. deltiner l'apparence 4ç l'a.ngle DA'F, . 
Âïant prolongé DÀ en F , & EA en f, . 
vous aurez les angles FAQ, fAQ,^qui. 
fppi; ççu3f dç Ija. dçclihaifoii des droites D A.. 
Aï Ë4. 
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EA. Confîdernnt OP comoie leraïon, fài* 
tes Pp égale à la tangente de FACl, & 
Pir à celle de fAQ., & tirez: pF , ^rf , & 
/. ^e fera le point d'interfeâion de ces deux 
V lignes, & Papparence du point Ai & «-aP 
fera celle dp l'angle EAD. . 

$4 24. t^ciproquement uH angle quelconque 
wap étan^ tiré fur U table , on fmrr^ trouver. 
la mefure de celui qiCil reprefénte fur le plan ho^ 
rifontal, comme E A D- Car prenant O P pour 
le raïon. Pp. P?^ feront les tangentes des 
déclinaifons FAQ., fAQ, d'où Ton trouve 
les angles eux mômes & partant leur fomi^ 
me» qui eft égale à EAD. 

S. 95. Voici donc un moïen fort fimple 
de mettre en perfpeâive tous les angles , qui 
font fur le terrain , & de trouver reçiprap- 
quement la mefure de ceux , que le tableau 
reprefénte , tout de même que fî on less 
avoit mefure fur le terrain même. Il eft fort 
paturel , de faifir les avantages , que ce moïen 
nous offre , & de Temploïer à faciliter le 
deflin & la mefure des angles fur le tableau, 

7r %. 26. Pour cet effet transportez les tan- 
gentes de tous les angles de déclinaifon fur 
rhorifon de P vers p & 9r, & marquez les 
degrés des angles fur chaque point qui leur 
repond. Ce qui étant fait , la ligne horifon- 
tale Trp vous fervira d'échelle , pour trou- 
ver les dégrés de tous les angles , que le 
tableau reprefénte. Chaque an^e DAE fur 
le plan horifontal , aura autant de degrés, 
qoe vous compterez entre les deux points 
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ïT p , qui font ceux de Plntcrfcâion de la 
)îgne horifontale, & dc$ deux droites a^^ 
ap , qui forment en a l'apparence de cet 
angle, 

S, ?7. Faifant PQ=:PO , chaque angle 
PQp fera égal à la déclinaifon PQp,. puis-, 
que QPp, QPp font des angles droits ^ 
& Pp eft le côté commun de l'un & Pautrç 
triangle PQp, POp Voici donc un naoîen 
facile de divifer rçcbellc en î^Pp par une 
conftruâion géométrique. Cajr ayaat fai| 
PQLi^PQ , on trace Un cercle , dont le 
centre eft Q.^.& le raïon QP , par lequel 
les tangentes Pp , Ptt fç détermineront fa- 
cilement. 

§. 28. Ajoutons à cet avantages que don^ 
ne Pechelle ^n ^ p , une façon d'abréger Içs 
expreffions , & parlons de ritnagç , qu'on 
delfioe fur le tableau , dans les mêmes ter^ 
înes ji comme fi c'etoit l'Objet même ,. don| 
elle n'e{l que l'apparence, fans nous arrêter 
^ I9 diveruté & à la non r reflemblance , qiii 
s'y rencontre Voici en quels points nousi 
introduirons cet abrégée, 

it Les Lignes , qui concourrent d^ns un 
même point de Thorifon , telles que 
V , font Fp, dp. Se qui reprefentent dés 
lignes parallèles, retiendront le nom do 
parallèles, ^ & nous nous bornerons^ à y 
ajouter , qu'elles le font perfpe&ivement 
lorsq'il s'agira d'éviter quelque obfcu- 
ritéouvquelc^a&çonfufiQn dans les ex« 
prçioçi^ _ 
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% De même nous appellerons perpenJicu^ 
laires toutes les lignes du tableau , qui 
font l'image des perpendiculaires de 
rObjet , que Ton met en perfpcdive, 

%. Nous donnerons n chaque angle du ta* 
bleau le même nombre de dégrés, que 
contient l'angle original , dont il repre-» . 
fente l'apparence , d'autant qu'on eft à 
même de les déterminer moïennant ré*» 
chelle fur p^^. 

4. Enfin quelques racourcies que foient les 
lignes fur le tableau , nous leur biffe- 
rons la longueur ^ qu'elles ont dans' 
l'objet même , parceque nous trouve-» 
rons bientôt le moïen de la déterminer 
comme nous l'avons fait à l'égard des 
angles. 

§. 29. Après cet avertiflfemeht préalable on 
De fe choquera pas aux Expreflions des Pro- 
blêmes fuivans. 

j« La ligne Qb étant, donnée , tirer une . 
sutre du point F , qui lui foit parallèle. 
Prolongez db jusqu'à l'horifon en p, : 
& tirez Fp , qui fera la parallèle qu'il 
falloit tracer. 

«« La ligne da & le point a étant donnée 
décrire un angle d'un nombre de dé- 
grés donné. Aïant prolongé ad jus- 
qu'à l'horifon en p , comptez de p vers ' 
^ autant de dégrés , que l'angle ^doit 
avoir» &^ joigne? w, a par ladroite w-a, . 
&'7ap fera l'angle qu'il fallait décrire. 

U 
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I 

11 eft clair , que dans cette façon de s^ex* 
primer , on attribue à l'image de l'objet , ce 
qui , à proprement parler , ne convient qu'à 
l'objet même. Ces fortes de métaphores ne 
font point nouvelles^ & on ne difcoure gue-« 
res fur un tableau fans s'en fervir , au moini 
pour nommer les objets 5 qui y font peints^ 
Mais elles font un peu plus dures dans la 
Géométrie , où ot> s'abstient rigidement dt 
toutes les expreflions figurées ^ pour éviter \A 
confufion de diverfes grandeurs. Cependant 
comme nous donnons ici le remède pour cet 
inconvénient > en faifant voir , comment il 
faut peindre l'image, l'objet étant donné, & 
réciproquement, cette façon d'abréger les ex« 
prenions n'aura rien , qui foit intolérable. 

§. 30. Mais ce n'eft pas Tunique avantagés 
que nous en retirerons , de pouvoir être plus 
courts. 11 y a un autre plus important, puis^* 
qu'en effet ces expreffions abrégées jettent 
les fondemens pour une Géométrie PerfpeSHvéi 
11 eft aifé a voir , de ce que nous avons dit 
fur l'échelle en ^rp , qu elle eft en mémo 
tems un transporteur reBHigne géométrique ^ 
perfpe&if, qui nous donne fur le tableau les 
angles > que forment les lignes dans l'objec 
même , & tout comme fi on les y avoit me-^ 
furés fuivant les règles de la Géométrie. Ed 
retenant donc les mêmes expreflions & pour 
l'objet & pour fon image fur le tableau, toute 
la différence , entre la façon de defliner le 
plan géometral & le tableau eft réduite à ce 
que le premier fe levé fuivant les règles de 
la Géométrie » & le dernier fuivant celles de 
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la ^erfpei^ive ^ que nous établirons dans ce 
Traité. Nous verrons déplus qu'en retenant 
les mêmes exprelïïons pour Tun & l'autre cas* 
& aïaht égard à la différence des règles de 
Toperation , tout ce que la Géométrie nous 
enieigne touchant le plan géômetral ^ peut 
être appliqué en mêmes termes au tableau « 
& que moïennant les opérations perfpedives» 
qu'on y fubftitue 9 le dedin s'exécute en per^ 
rpeâive -, aulU promtenient , & fans y mettte 
plus de travail ^ que le plan géometral au- 
toit exigé ^ s'il avoit falu commencer par le 
defliner , en fuivant les règles ordinaires. 

§. 5îi En Géométrie on démontre , que 
les angles d'une figure rcdiligne & un dé" 
Tes côtés étant donnés, on peut tracer la* 
figure entière. Voïons maintenant , comment 
il &ut s'y prendre pour en defliner Tappa- 
^ tence en perfpedive. Dans cette vue nou* 
propoferons lé Problême fuiVant » qui 1ère 
ae préparatioti. 

Problème î; 

§. 32. Dîvifer la ligne horifontale M Jegréi > 
ou y décrire le transporteur perfpeSif. 

SoLUttOSi 

Fjg*x. Soit CD l'horifoni P le point de î'œuiLv 
De P abaiflfez la perpendiculaire PQ , Se: 
faites la égale h la diftance de l'oeuil de Ia 
table. Du Centre Q. tracez un Cercle paC 
fant par Q. , & divifez le en dégrés , & par 
chaque degré titci des raïons du Centre Q 
jusqu'à l'horilont marquez 7 les points d'in- 
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terfedion » en y écrivant les degrés j qui 
font ceax de la declinaifon , & l'échelle ferd 
conihuite^ (§. 27.) ' 

Cette Préparation a lieu dans tous les Cas 
& il n'en faut pas d'avantage dans ceux^ 
qui font les plus compliqués comme dans 
les plus fîmples* Dans les Problén^ .ftii^ 
vans nojus fupofecons toujours cetlie Echelki 
comme conftruite. £11^ depjsnd uniauemonti 
de la diitance , qui elt entre l'œuil Se la ta- 
ble ». & nous la regarderons conftammenC 
comoie donnée. .' 

Problèmes. 

$. 33« l^racer m angle donné fut imt %Éf 
ionnit DL. 

Solution. 

Prolongez 5 en cas de befoin * la ligne DE 
jusqu'à rhorifon en D , & depuis D comp- 
tez autant de degrés , que l'angle Jjropofé 
doit avoir , vêts le même coté , où il faut 
placer l'angle , p. tx. 40 degrés jusqu'en J, 
ce qui étant fait joignez J & E i & Panglci 
qu'il falloit décrire ^ fera jED. (§; 26.) 

§. 34. Ce Problême a encore deux Cas, 
qu'il faut indiquer. Le premier eil , s'il 
avoit falu décrire l'angle propofé p. çx. de 
140^ du côté F. Dans ce cas on auroit 
fait l'angle contigujED de ^o^* comme 
dans J'Exempte du Problème , & on auroit 
prolongé J E en F. Le fécond Cas, lorsque 
Tangle propofé doit être àùdeflbut du point Eg 
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aloris on auroit cohftruit fon velrticnl JÊD 
b* ex. de 40^ en prolongeant fes deux cô. 
tés. Delà on voit ^ que ces nioïenf; ne ciâ^e- 
Irnt point de ceux, que la Géoibecrie prefcHc 
dan^ des cas femblablesw 

Problème à. 

^ $f. tin^ Ugtn H J itant donnée , lie mâné 
9pî^kH point K ) tiret de ce point une droite 4 
%td foit pétTédltle i HJ* 

S G L u t i Ô îfi 

î^rolonge^ HJ jusqu'à l'horirort , & pat te 
t)oint d'interfedion tirez Une droite dans te 

g oint donné & K L fera la parallèle , qu'il 
tloit conftruire^ 

§. 35. Ces deux JProblemes font d'uh ufa^ë 
fort étendu & fréquent Nous fuppofons 
donc, qu'on s'exerce à les pratiquer, puis^ 
que datis les Problèmes fuivans nous omet^ 
ttotis les lignes pointuées ^ pour ne poin£ 
trop charger les figures. Propofoiis raairi*. 
t^ant le Problême, duquel nous avons parlé 
cy deffus (S. 30.) 

Problème 4. ». 

§. 37. tes angles d'une figure re&iiignè quèU \ 
conque ^ ^ la pofition d'un de fes cbtés etafdf^\ 
donnés ^ dtiffîner la figure en per/peSive» 

Solution* 

Let:hoix des angles pour les figures irres * 
gulieres étant fort arbitraire , nous applique*^ 
rons le Problème à celles» qui font régulier 
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res , d'autant qqe leuirs angles font déteriiii« 
nés pair la Géôniëtrie. 

Exemple I. Que ab fdit lié côté d^un buàfi 
ré , & qu'il faille lé dèffihcr en {ierfpécrive; 
Que l'on fe fouvientte pour cet fefFet ^ que 
les angles du quarré font droite ^ & que les 
diagonales les coupent en parties égales; 
Faites l'angle cab de 90 dégréiî (§; 33.) 
& tirez bd parallèle à ac (§; 3f.) Dpplus 
faites l'angle dab de 45^ La diagonale dâ 
coupera le côté d b en d. Enfin til-ez d d 
parallèle à ba i & le quarré abed fera de& 
fine. 

T.xémptè 2. Là |50riti6d d'un fcôté d^utt 
Exagohè régulier étant donnée j ixiettre U 
iSgure eli pierlpedlive. Faites le^ angles fégi 
fehi fèi, fek égaux à 3b dégrés (§; 35.) 
& les droites g e , h e , i e ferotit les diagona- 
les. Enfin faites les angles gfe, ^S^» ^^S^ 
kib chacun de lâo^ & l'exagôile fera côn*i> 
ftruit; 

Ces Exemples fbfîîlfent |36ut faiirc Voir * 
comment il faudra s> prendre Dobr les fi- 
gures irrégulieres. Elles fe deUinent cje là 
même façon é des que l'on fait un dé leiirs 
côtés ^ les angles, que les côtés ténfetinëhiï 
& ceux qui font entre les diagonales; 

PîtOBLËME Ç; 

s. â8. Le Vête dû trUngk i ^ les dfnix àii- 
gles i qui lui font tbntigus ^ étant donnés j miM 
ie tHangte en ffrfpe&ivei 
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Solution. 

Que le cdté donné foie q r , faites les deux 
angles qrs , sqr égaux aux angles donnés 
(S* 330 & le triangle fera conftruit 

S» 39* La Géométrie nous apprend à le^ 
ver le plan de chaque figure & d'une cam* 

Eagne quelconque, désqu^on a mjefuré une 
ate , & les angles qu'elle forme avec les 
lignes tirées de fes deux extrémités dans 
celles delà figure. Le Problème , que nous 
venons de refondre , fait voir » comment il 
faut mettre la même figure en perfpeâivei 
moïennant les mêmes données. Car q r re« 
préfente la bafe , sqr, $rq les deux angles», 
qui déterminent la pofition du point s , par 
le fécond Problême. (§. 330 

Problème^* 

§• 40. La Corde Jtun arc de Cercle étant 
dùmée\ mettre le Cercle en perfpe3iveé 

Solution» 

Elle fe fonde fur ce qu'on démontre en 
Géométrie , qu'en tirant des lignes drottet 
des deux extrémités de la corde dans ua 
point quelconque de la circonférence du cei> 
cle , l'angle, que ces deux lignes y forment* 
eft d'une grandeur confiante. Soit donc m n 
la corde donnée de 20 dégrés , l'angle dp* 

Ç^ré à cette chorde fera de dix degrés, 
irant donc un angle quelconque p m n , S^ 
un autre pnm qui foit de dix degrés plusç 
grand (§. 33.) le point p fe trouvera dant 

la 
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la Circonférence du cercle. Or en contt* 
nuant de trouver encore d'autres points , le 
cercle pourra fe conftruire. * 

§•41. S'il arrive 3 que la ligne horifontale 
n'elt point aflfez longue pour trouver tous 
ces points , on pourra , après en avoir dé* 
terminé quelques uns» feTervir d'une autre 
cofde p. çx. de V p , & Parc , qu'elle fou- 
tient, eft double de l'angle oppofé pmv» 
& de la même manière vous trouverez tout 
les autres points , pour achever de conftruire 
la circonférence. 

§' 42. Ce que nous venons de dire • fait 
aHez voir» comment un figure quelconque 
peut être mife en perfpedive » lorsqu'on 
n'eti condoit que les angles & la pofition 
d'un de fes côtés. Nous avons omis dans la 
figure , toutes ces lignes . qu'il ne faloit ti- 
rer , que pour déterminer les angles par le 
fécond Problème , comme nous l'avons averti 
dans le §. 37. Si cependant cette omiflion 
pouvoit jetter dans l'embaras > on n'a qu'à 
tirer ces lignes > en prolongeant celles , qui 
forment la figure» comme p. ex. ac, f^^ rs» 
& on trouvera qu'elles couperont fur l'échelle 
C D le nombre de dégrés , que nous donnâ- 
mes à chaque angle. Au refte il faut fe rap* 
peller la lignification, que nous avons donnée 
cy defTus aux termes , dont nous nous fom- 
mes feryis dans ces problêmes (§. 28. 29.) 
& on trouvera éclairci comme par autant 
d^exemples ce que nous en avons dit dans le 
S. 30. Ce qui contribuera encore à donner 
B % ^\x% 
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plas de clarté aux propofitions fuivantes. De* 
vélopons maintenans les principes pour It 
mefure des lignes* 'i 

§. 43. Si dans le plan géonietral des pa« 
ralleles coupent d'autres parallèles , les par* 
ties entrecoupées fon égales. Cette propo* 
fition de la géométrie , s'applique en méniet 
fig«4* termes aux parallèles perlpedives aC, dCt 
aË, bË, cË. Les parties coupées et» be» 
ad feront les images des lignes égales « qu'eU 
les repréfentent, ou en nous fervant de la 
façon de parler établie dans le §. 28 . elles 1 
font égales. De la même manière a b fera 
égale ade» &bc à ef; bienque leur [on- 

fueur fur le tableau même va en diminuant 
méfure qu'elles s'approchent dej la ligne. 
. horifontale CD. 

§«44. Quoique ce racourciflfement fuccefi^ 
iif n'admet point de proportion géometri* 
que, il y a cependant des cas , où on peut, 
l'appliquer. En voici un 5 qui eft univerfel: 
& qui fervira en même tems de ba(è pour 
trouver la longueur des autres lignes , dont 
l'apparence fur le tableau differre de leur Ion*» 
gueur réelle dans l'objet. 

§. 4^- Soit' F G la ligne de terre » & pat» 
confequent parallèle à Thorifon CD. Ofl 
FG étant la ligne de l'interfedion du tableatf:^ 
& du plan géometral , il eft évident que lesl'l 
wrties de l'un & de l'autre y coïncident. Se 
)artant elles font égales entre elles non feu^ 
ement parce qu'elles font l'aparence l'une dci 
'autre , niais aufli géométriquement. De la 

a 
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il fuit , qu'elles ont une échelle commune» 
qui eft celle, dont on fe fert pouir le plan 
géometral & que nous appellerons échelle fté^ 

turelle. 

§. 46, La ligne de terre étant parallèle à 
rtioriion , toutes les lignes , qui font paraU 
leles ^ Tune le feront aufli à l'autre, comme 
p. ex. ikl. Or ik , kl , étant l'image de 
deux lignes égales à J K , K L , il elt és'u 
dent qu'elles gardent la proportion des par- 
ties, & que ik fe racourcit dans le même 
raport à JK , comme kl à l'égard de KL. 
D'où il fuit , que chaque ligne parallèle k 
rborifon peut tenir lieu de la ligne de terre, 
^ qu'elle peut fervir d'échellç pour mefurer 
les autres lignes , ç(à\ lui font parallèles , par- 
çeque toutes ces lignes Te divif^nt en parties 
égales fuivant les règles de la Géométrie. 

§. 47. Soit doncl'échellte Iq, & qu'il faille 
mefurer la ligne m n parallèle à C L). Joi- 

fnez le point n avec un point quekon()ue 
c l'échelle p. ex. N, & prolonge? Nn jus- 
2u'à l'horifon en p. Du point p tirez une 
roîte par m jusqu'à l'échelle en M. Or 
N,p» Mp reprçfentant des lignes parallèles» 
& NM, nm Tétant géométriquement corn* 
me eh apparence » les lignes NM^ nm fe- 
ront riçpage de deux lignes égales du plan 
géometral » & partant n m a autant de pieds 
que NM. 

§. 48. De cette manière on pourra déter- 
miner la longueur de toutes les lignes paral- 
lèles à rhoriion* Mais ce ne font pas là les 
B 3 C%% 



22 I. SBCTl OK 

Cas les plus frequens. Afin donc de rendre 
la mefure des lignes univerielle , nous réfou«* 
drons le fuivant 

Problème?. 

§. 49, Vangle srq , formé par la droite rs 
^ Nchelle r q étant donné , trouver le point s » 
oÀ la ligne rs dévient perfpeSivement égale à tv. 

Solution. 

II eft clair, que rsq repréfente un triangle 
ifocèle., & que par confêquent les angles 
rsq , sqr doivent être égaux» donc on peut 
les trouver moïennant Tangle srq. Soit p. 
ex. srq5=3o®. on aura sqr=|srl=:::75^ 
Faifant donc l'angle sqr de 75^ (§• 330 
le point r fera trouvé par Tinterfedion des 
deux droites rs, sq. Remarquons ici, qu'en 
prolongeant qs en h, Ph aura toujours la 
moitié des dégrés de l'angle donné s r<]. 
Nous verrons dans la fuite que ht eft égale à 
la diftance de l'œuil du point t 

§, 50. Du point h tirez une ligne quel- 
conque h vz, &hz, hq feront parallèles» 
& vrz fera un triangle ifocèle comme srq, 
& partant rz fera la mefure de rv, comme ^ 
rq l'eft de rs. D'où nous tirerons les Pro- 
blèmes fuivans , qui font voir , comment 
on détermine la longueur d'une ligne quel* 
conque. 

Problème S* 

§• 5J« Déterminer la hmgHew d'une Ugttà 
donnée ab. 

SOLU^ 
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Solution. 

Prolongez ab jusq'à Phorifon en c» où ^*tt 
elle coupe le 70^. degré * d'où on conclue 

Sue a b décline de 70^. du plan vertical , & 
e 2CC. de la ligne de terre. Comptant donc 
jQp. depuis P en d , & tirant' les droites 
dbf; dae par b & a , elles couperont fur 
réchelle f m la partie f e » qui contient le 
nombre de pieds repondant a ab. (§. 50.) 

Probeëme 9* 

/ 

§. 52. Une droite g h itani Jonnée de pojU 
fitim » en couper une partie d^une longueur don^ 
fiée. 

Solution. 

Prolongez , en cas de befoin , g h jusqu'à 
rhorîfon , où elle pafle par le 40^ degré, 
d'où on conclue qu'elle décline de ^o^ de- 
grés de la ligne de terre. Comptant donc 
2f^ depuis P en k , joignez k & g par la 
jdroite kg prolongée en 1. De 1 en m 
comptez le nom1)re de pieds , que la droite 
propofée doit avoir » & tirez mk » qui la 
coupera en i » & g i fera la partie de gh, 
qu'il faloit déterminer. 

S- 53* On voit de ces deux Problèmes, 
que l'opération pour méfurer les lignes eft 
un peu plus longue , que celle pour les an« 
gles., puisque dans ce dernier cas , on n'a 
qu'à prolonger les côtes , qui referment l'an- 
gle propofé» jusqu'à l'horifon , pour y comp- 
ter d'abord le nombre de dégrés, qu'il con- 
tient. Cependant Tune & l'autre de ces opé- 
B 4 rations 
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rations efl: alTez fàdle & courte & elles peu- 
vent fe faire , par Pextenfion d'un fil ou a*un 
cheveu, fans qu'on ait befoin de charger le ta- 
bleau de lignes TuperHues , ou de le fiUoner 
en ratant les lignes avec une pointé. Qo 
applique p. ex. le 61 (endu fuf^Ia droite g i, 
pour trouver le point b f après quoi on re- 
tend par delTqs le$ pointa k & g, pour trou- 
ver 1 , Se enBn on le met fur les points, m Se 
k pour déterminer i. Aïant donc conftruit 
les deux échelles CP, f mf , on fe trouvera 
en é(ac de defliner un tableau ^entieç moïen- 
nànt une règle & un f^l t. ^ fans (e f^rv^r d(i 
Compaq, ni du plan gëpioiçtr^. 

§. s^- Cbmnie (fertc'^ml èftla mefiiregéo- 
inetrique dç ^la droite ig , il eft évident que 
je point k içt^i^ra a diviier ig çn des parties 
quelçpïiqjaèsv * Si p. êx. ig. doit êfre le côti 
d'une maifon ou celui ; d|'un jardin , il pour- 
ra être divifé perfpeétivement fuivant le rap- 
port des fenê.tres 5 ou des planches. On 
comptera depuis 1 vers m le noaibre de 
pieds ,. que chaque partie doit avoir on ap- 
, pliquét le fiil ou la règle fur ces points trou- 
vés & fur le point k , & op marque Içs 
ppintsi d'interfeclion fur g i. 

§. 55. Lamefure des angles ne dépendant 
que de la diftançe de l'œi^ilde la tablç , fans 
égard k k fituatiop de la ligne de terre , ou 
ion abaiiTemiçnt ^udeflbus de ThorifoQ. 
(S ai. 3^)- Le Transpojrteur conftruit fur* 
CP fervira pour tontes ïes furfaces horifon- 
<%lç« f qu'Qft yçm WÇ«re çu perfpçaive» & 
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* il n^ aura d'autre différence, c^ue celle qui 
provient de la ligne de terre -, qui répond à 
chacun? de ces lurfaçes. On ba.uflfçra ou 
. baiflèra donc l'échelle f 1 , a mefure que Tune 
^ de ces furfaceç fera plus élevée que l'aqtre. Sj 
^ p. ex. en peignant yne chambre , dont le pladl- 
çher S^ le fond fe préfentent \ Toeuil , Iç 
Transporteur fur ï'horifoa fervira pour I'uq 
^ l'autre , nj^is récheUe • qui fert ppur rae- 
furer les lignes doit être nauITéç de toute la 
hauteur de la Çhambrç. Qn la transpprter^ 
chaque fqis fqr la ligne de t'iQterfçi^ion du 
tableau & de ta furface horifontalç » ce q^ 
fe fait en traçant une perpendiculaire fur f t 
Çi lui donnaat jutant de pieds » pris fur 1'^ 
chelle fis que la fqrfîiçç dqit êtrç élevée 09 
jtbsMÛrée. 

§. ^6. Si au lieii de peindre ta forface en- 
tière, on n^en veut defliner que quelque 
ligne 9 ou quelque partie ifolée , on n^ pas 
befoin de transporter cette échelle. Qu'il 
felHe par exemple mettre en perfpeâive une 
parois ou un mur, doQt la bafe fo|t m.k. 
rrenez fur l'échelle f 1 la hauteur de ce mur, 
transporter la en mn, & joignez n & k.' 
La ligne n k déterminera là hauteur tout aq 
long , & aïant trouvé fa longueur fur la bafe, 
il ne feudra qu'y ériger une droite perpen- 
diculaire fur Fhorifon , pour achever de del^ 
finer toute fon apparence^ 

$. ^7. Mais il au lieu du mur il n*avoit 

falu mettre çn perfpedive qu'une ligne ver-^ 

tiçale (j|e la même hauteur, p. ex, op, on 

fin auroii 
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auroit déterminé fon apparence moïennant 
les mêmes droites mn t nk9 po. 

S. 59* Ce Que nous venons de dire tou- 
chant les furtaces horifontales diyerfement. 
élevées les unes audeflfus des autres , s'appli» 
que également à toutes le^ furfaces qui cou^ 
pent la table perpendiculairement , puisqu'on 
peut fe reprélenter toutes comme liorifonta- 
tales en tournant (implement la table autour 
Fig«i> de Taxé P O* Connoiflfant donc )a poOtion 
de la ligne , où la furfàce coupe la table, 
elle aura le même ufage que la ligne de 
lerre , & on y transportera l'échelle natu- 
relle. Si par le point de l'œuil P on tire 
une ligne ^. qui lui foit parallèle , on pour* 
ra y tracer le même Transporteur , qu'on 
avoit conftruit fur l'horifon^ Au moîen de 
cette transpofîtion des deux échelles » onj 
pourra mettre en perfpeâive tout ce qui fe 
trouvera fur la furfaçe d'un toit perpendicu- 
laire fur la table • & les règles que hous 
avons données pour les fur&ces horifontales 
$'y appliqueront également. 
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De la Situation de rœuil & de fa'dif- 
tance de la table ^ qui font les plut 
propres , pogr mettre un objet pro^ 
pofé en perfpeôîve* 

§. 60. L'apareoce d'un objet quelconque 
dépend fimptement de la fituation du Spec-« 
tateur. Une furBiçe plane fe déploie pour 
ainfi dire , à mefure qu'on s'élève. Tout lo 
inonde (ait , qu'en regardant un païs entier 
du haut d'une montagne « la plaine s'élargit». 
& qu'on y eft à fon aife , pour proitiener 
fes regarda fur tous les objets qu'elle nous 
étale , & nous développe. L'éloignement 
diminue leur apparence % & ils changent de 
fece « desqu'on fe tourne d'un autre côtéi, 
Un même objet , vu d'un côté ne nous pré* 
fentera qu'un afpeA difforme & hideux , tan- 
dis qu'en fe rangeant d'un autre côté , tout 
y paroitra beau & fimetrique. Cette diver- 
uté, relève bien fouvent le prix des campa^ 
snes & des maifons de plailance , qui jouï& 
lent à'un^ belle vue, & où les environs nous 
préfentent un paradis terreftre, Far contre 
elles perdent de leur prix & de leur agré* 
ment , fi la vue y eft bornée t ou défagrea« 
ble , en ne nous offirant que la folityde fc 
Tennui d'un defert^ 

S. 6u 
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%. 61. Il efl: naturel , que cette diverfîté 
s'étende jusqu'aux tableaux. Ils nous pré- 
fentent les mêmes objets. E,t il ne faut que 
les peindre d'un, point de vue mal choifi, 
pour leur oter tout ce qui les auroit enbelli, 
& pour les rendre fort imparfaits & defedu- 
epx. Un. tableau , qui fera peint d'après vie» 
& fuivant toutes lés règles de l'art > ne fau- 
ràit avoir une meilleure apparence » que la 
çbofe elle même dans le point de vue, qu'on 
a choifi. On louera l-art du peintre ,- mais 
on blâmera le défaut des attraits « dont le 
tableau auroit çté fufceptible ; fl on avoiC 
inieux cfioifi fon point de vue. 

§. 6z. On ne demande pas parla % qu'il 
ne faille jamais peindre que le beau côté des 
objets , ou qu'il faille fe reflreindrè à ceux» 
qui offrent un bel afpeft. Il n'y a qu*une lai- 
deur morale , qu'il feut exclure des tableaux» 
& un peintre fe déshonore foi même» en 
peignant des tableaux , qui offenfent la vertu^ 
Par contre la laideur phifique » ou ce qui n'eft 
que difforme Sç désagréable doit être admis 
dans les tableaux » fi des circonftances parti-^ 
Culieres ou le plan du tableau l'exigent & s'il 
fe trouve dans l'objçt même & non dans le 
tableau feuL Le tableau doit toujours repré^ 
fenter exadement l'objet, qu'on veut peindre^^ 
& ce n'eft que la laideur qui efl: dans le ta- 
bleau même » qu'on regarde comme un dé^ 
fitut » & qu'on imputç au peintre. 

§.63. Comme donc c'efl^ un point eflentiel» ^ 
pour ia perfeâion du tableau » que de favoir "^ 

çhoifir 
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choiflr le point de vue le plus propre » nous 
tacherons^ de développer les règles , qu'ob 
doit fuivrê , pour le trouver. 

§. 6^ Là première de ces règles exige» 
qu€ U tableau ripréfente les objets qu'on veut peift* 
dre dans toutes leurs parties ^ aujjî complètement 
qu'il efi pqffiblei C'eft ce qui diftingue ua 
tableau a«;bevé d'une fimple ébauche , ou d'un 
deflin » qu'on a peint légèrement & à la bâte. 
11 eft clair , que pour donner au tableau 
cette forte de perfettion , on n'a qu'à y ex- 

E rimer au net toutes les parties , qui fe pré- 
intent aux ycux« Mais ce ne font que les 
derniers traits du pinceau , qui fervent plû^ 
tôt à achever de donner au tableau un air 
naturel t qu'à déterminer le point de vues 
dont il eft ici queftion. 

§. 6^. On fait , que les Objets plus éloi« 
gtiés paroiflTent plus petits, & que les petites 

{parties de même que la vivacité de leur cou* 
eur /e perdent & fe terniflent. Or comme 
on ne fauroit peindre en perfpeâive» qu'au-^ 
tant qu'bn peut voir d'un feul coup d'œuil, 
il en refulte un double défaut dans le ta-^ 
bleau, qu'il faut tacher de diminuer autant 
qu'il efl: poffîble , & c'eft là ce qui déter^ 
minera la pofîtion du point de vue avec plus 
de préciGon. 

§. 6S. Car de quelque manière qu'on le 
dloifîflfe, il arrivera toujours > que quelques 

Sarties de PObjet ne fauroient être exprimées 
ans le deffein ; foit que l'éloignement les 
rende trop petites » foit que des Objets plus 
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Croches les couvrent & les cachent à la vue. 
^our remédier à ces deux inconvénient voici 
les règles » qu'il faudra obferver. 

§. 67, Premièrement il n*eft point du 
tout indiffèrent , quelles parties dt l'Objet 
fe préfentent fur le tableau plus ou moins 
diftindement , mais il y en a toujours ^ qui 
doivent frapçr les yeux préferablement aux 
autres. De la il fuit , qu'il faut ehoifnr un tel 
point de vue ^ oÀ ces parties ne foient ni couver^ 
Ses par d'autres > ni rendues trop petites ^ im^ 
perceptibles par un éloignement trop grand. 11 
£Eiut donc s'en rapprocher , & les regarder 
du côté» ou on les découvre au moins en 
plus grande partie » & principalement celles» 
qu'on *^a demn de &ire paroitre le plus. 11 
cft rare de fatisfaire entièrement à cette re^ 

§le » puisqu'il y aura toujours plus ou moins 
e ces parties, qui feront ou cachées, où 
trop éloignées. On tache donc d'y remé- 
dier autant qu'il eft poflible , de diminuer 
le nombre des parties» qui ne paroitroient 
point» & de faire enforte» qu'on en décou^ 
vre au moins les principales 

§• ^8» La pratique de cette règle devient 
plus facile , lorsqû il s'agit dé peindre les 
Objets d'après nature, & x]u'bn a l'occafion 
de chercher à fon aife le point de vue le plus 
propre^ C'eft ainfl qu'un peintre» qui veut 
copier un païfage d'après nature , le rend . 
fur quelque hauteur voiûne » il y cherche 
l'endroit , où il la domine le plus» & la peint 
d'après vie* 

5* 69* 
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%. 69. Mais ces fortes d'occafions ne s'o& 
firent pas partout » & les montagnes , qu'on 
pourroit trouver » ne font pas toujours là » 
où on pourroit voir le beau côté de l'Objet 
& où les parties paroiQent moins confuies^ 
Souvent le point de vue le plus propre fe 
trouveroit dans Tair , & on ne fauroit pren* 
dre Peflbr, pour s^y placen Ceft dans ces 
Cas» où la Perfpeaive doit nous prêtée du 
feconrs, & comme Texpérience nous refufe 
le moien de tâtonner, il s'agit d'établir des 
règles t pour s'aflurer du meilleur point de 
vue. Entrons là delfus dans quelque détaih 

§. 70. Il feroit hors de propos & contre 
toute apparence de vérité , de tracer en Per* 
fpeâive une plus grande étendue que celle ^ 
Qu'on peut voir d'un coup d'œuil » quand où 
fe place dans le point de vue du tablead. 
Voila ce qui limite en quelque forte VéloU 

ftiement de l'œuil « & la grandeur du tableau, 
tabliflbns pour principe > qu'un angle de 90 
dégrés borne la vue diftinâe • & nous ett 
déduirons les règles fuivantesi 

§. 71. Qu^on fe place dans le point de 
vue 5 & que c|^s extrémités de l'objet on 
tire des lignes droites dans l'œuil » l'angle 
que ces lignes y forment , ne doit point 
paflTer les 90 degrés. Pafiè'-t-on ces bor« 
nés, les objets peints vers les bords de la 
table auront une disproportion démefurée* 
& en regardant le tableau dans fon véritable 
point de vue , on ne fauroit voir d'un feul 
*coup d'œuil tout ce qu'il repréfente. Et 
quand, pour éviter cet inconvénient» on s'en 
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éloigne davantage i les extrémités du tableaU 
perdent le rapport naturel , qu^ellcs deVroienE 
avoir aux objets du milieu. îl faut donc fi^ 
higner rie Pohjet jusqu^à ce quUt Je trouve au de» 
dans dei limites de la vue àiJiinBe , oiï jusqu'à 
ce que les ratons ^ qui forierit de [es extrémités ^ 
forment dans tœuil un angle ^ qui fait àU dejfous 
de 90 dégrési 

§. .'72. Oii placé iâ tablé vèMcaletnértt i 
bfih que les objets perpendiculaires fur Pho- 
rifoil y paroiflfent auflli comme tels. De là 
^'îg'»* Vient 5 que le point de Taîùil P & Toettil O 
fe trouvent fuir Une même ligne horifontalet 
Si donc le point A ell au bord inférieur du 
tableau , & que Pœuil fe tourné drôitémérit 
Vers Pi il faut que A ne tombe point aii 
deflbus de la limite de la viie diftiiiâe. D'où 
il fuit , ^ue le point le plus bas de l'objet fié âoii 
point fe baijfer au âelà de 4Ç âégrés fous ta ligne 
horifontale. Voici ce qui borne la hauteur 
au deflfus de la quelle on ne doit point fi'é-s 
leveh 

§. 73. Par ta même raifOn les bbjeti eVf* 
vés au dejfus de Phorifon ne doivent point Pêtré 
au delà de 4Ç dégrés , afin de fè trouver encore 
au dedans des limites y que nous venons ^itablif 
pour ta vue di/iin3e* 

§. 74. Ces dtut régies fe fondent ^ûttië 
fur ce que la table élt fuppofée verticale fut 
Thorifon , partie fur ce que rœuil tegardd 
horiibiitalement. Le pteiiiiet de ces dcùH 

{)rincipes eft introduit par la coutume, & fe 
ultiiie par la raifon , que nous en avons 

dennétfr 
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donnée , c'eft qae de cette manière les ob* 
jets, qui font perpendiculaires fur l'horifod» 
y paroiifent aufli comme tek Mais en ad« 
mettant ce premier principe» le fécond s^éta^^ 
blit aiiement Car outre qu'il eft naturel 
aux hommes de regarder horifontalement* 
nous fuppoferonst qu'en peignant le tableau 
on ne s'attache point à cette règle ^ mais que 
i'œuil fe baiflè pour voir (uivant la diredioA 
de la droite O a ; & il efl évident i que la 
limite inférieure de la vue diftinâe s'abailTd 
pareillement de 45^. au deflbus de Oa^ St 
qu'on pourra peindre des objets fur la table* 
qui font plus bas que 45^ Mais Pa eft eu 
jraifon des tangentes de ces abaiflèmens^ Se 
ces tangentes croiifetit d'une façon démefu^ 
tée ^ dès qup l'angle POa e(i plus grand 
^ue 45 dégrés. De là viendra ^ que les ob- 
jets peints au bas de la table auront une 
figure & une grandeur peu naturelle ^ qui 
fautera aux yeux p des qu'on ne fe trouve^ 
1k pas dans le véritable point de vue. Outre 
cela il ell moins ordinaire de regarder un 
tableau (bus un angle aufll oblique ^ & (i 
par hazard les circonftances le demandent^ 
on ne le repute pas comme naturel ^ mai^ 
c:omme un effet de l'art du peintre. On 
trouve des ces tableaux dans les Eglifes » ait 
haut de parois » qui ne paroiifent bien pro« 
portionnés « que lorsqu'on les regarde de 
de bas en haut ^ & c'elt aufli le véritable & 
quelques fois l'unique endroit, où on peut 
les contempler Exceptant donc ces cas 
moins ordinaires ^ où la necellité demande 
^quelque aberration de la règle > il feroit hors 
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de propos i de transgreflfer ceUes, que nous 
venons d'établir. , * 

§. 7f. Par les mêmes raifons les extrémU 
tés de cèté ^ d^ autre de r objet 9 ne doivent point 
s'' éloigner nu delà de 45 dégrés de la droite O P. 

S. 75. Ces principes fuffiront pour déter- 
miner les limites , au dedans desquelles l'œuil 
doit être placé, pour avoir la fituation la 
plus propre dans chaque cas propofé. Nous 
en alléguerons quelques uns. 

I. Si l'on ne veut peindre qu'une plaine 
horifontale fes extrémités ne s'élèveront 
jamais au deflus de la ligne horifontale , 
ce qui détermine fa limite fuperiçure. 
Mais les objets les plus voifins ne doi- 
vent point fe baiOTer au delà de 45°. au 
deffous de la ligne horifontale. Cette 
condition définit la plus grande éleva- 
tion , que l'on pourra donner à ToeuiL 
Sa diftance des objets les plus proches, 
fe détermine par ce que les angles POp, 
VO'^ ne 'doivent point paffer les 4^^. 
fi donc FRCieft la largeur de la bafe, 
ou du plan horifontal, les angles Q.SF, 
Q.SR, CLOS doivent être moindres 
que 45^. . & partant QS doit furpafler 
chacune des droites QR, QF, SO. 
Et s'il n'y a point d'autre raifon , qui 
demande le contraire ^ on place la table 
enforte que les points R , r foient éga- 
lement éloignés de CL, où que J'œuil 

, fe trouve devant le milieu de la table. 
£t comme dans ce cas tous les objets 

fe 
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fe troutcnt au defTous de la lign« hori- 
fontale , on aime faire enforte que l'an- 
gle P O Q. foit bien plus petit que 45^ 
dèsqu'il n'y a point de raifon particulière, 
qui demande, que les objets les plus 
proches aient fur la table lejplus d'éten- 
due que les limites préfcrites permet- 
tent. 

a. S'il fe trouve quelque objet élevé au 
deffus du plan hôrifontal , il faut placer 
l'œuil à une telle diltancc, que ces ob- 
jets ne s'élèvent que tout au plus de 45*^. 
au deffus de la ligne horifontale. Quel- 
ques] fois les limites trouvées pour le ca« 
précèdent fuffifent encore ici , & parti- 
culièrement fi la hauteur des objets n'eft 
pas conOderable. Dans les autres cas il 
faut éloigner l'œuil enforte qu'il fe 
trouve au deflbus de la ligne QO , & 
jusqu'à ce que les objets ne foient éle- 
vés que tout au plus de 45°. au deffus 
de la ligne horifontale. 

S- 77- Qpc ^^ ligne de terre foit le coni- 
niencement du plan géometral , & que l'ob- 
jet foit élevé verticalement au deffus du point 
A 9 fa dillance de la table fera A Q. Sous- 
traïons cette diftance de fon élévation , & 
prenons la moitié de la différence , cette 
moitié doit être plus petite que SQ. De 
même les droites Q? , QR, QF doivent 
être plus-petites que SQ_, enforte que SQ, 
furpaffe toutes ces lignes. Mais fi parcbntre 
la hauteur de l'objet eff moindre que fa dis- 
tancé du tableau, il fuftîra, qv\t Q^ KoSx^Xvs^ 
Q 2 ^-^sx^^ 
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grande que QP, QR , QF, puisque dans 
ce cas Tobjet paroitra moins élevé que 45% 
encore que l'œuil fc trouveroit en Q. 

§. 78. Les règles , que nous venons de 
donner, fuffifent pour déterminer la polîtion 
du point de vue. Car on trouvera le côté, 
duquel il faut fe ranger , par la règle du §. 
67 y & la hauteur de l'œuil & fa diltance 
par celle des §• 76. & 77. Au refte il eft 
clair , que ces règles peuvent foufrir diverfes 
exceptions, comme p. ex. dans les cas rap^ 
portés dans le §. 7/f. 

§. 79. Nous, avons déjà remarqué, qu'on 
fait communément QR = Q.F. en tournant 
Toeuil vers le milieu de la table, où fe trouve 
le point principal, desqu'il n'y a point de 
circonftance particulière , qui demande le 
contraire. En voici une des principales. 11 
arrive quelques fois, qu'il faut peindre un 
objet enforte , que Pun de fes cotés doit fe 
préfenter aux yeux préferablement aux autres, 
comme p. ex. s'il s'agit de deffiner une cham- 
bre ou une rue, de feçon, que l'un des cô- 
tés ou Tune des parois paroilfe plus dévelop- 
pée, que celle qui efl; viç- à -vis. En ce cas 
on rapproche (^ de F ou de R, afin que 
Pun des côtés paroilfe plus en front que Pau* 
tre , & que tout ce qu'il y faut peindre fe 
déploie fur la table, en y occupant plus 
d'efpace, 

§. 80. Si Pun des objets, que Pon veut 
faire paroitre le plus, confifte en plus ou 
moins de Redangles, qui font parallèles ou 

perpen- 
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perpendiculaires entre eux , bn n'a guéres de 
fujet , de placer la table obliauement , & la 
régularité du deffin exige de lui donner une 
potition parallèle aux cotés les plus proches 
de ces Reftangles, L'avantage , qu'où en ré- 
tire, c'eft que ces côtés feront parallèles fur 
la table , & les autres pafleront par le point 
de l'œuil P, & non par quelque autre p ou 
9r. Outre cela on y trouve ur^e opération 
aflez (impie pour mefurer toutes ces lignes, 
qui coïncident dans lé point P, puisque les 
points k , h , dont nous nous fonimes fervis 
dans les problèmes précedens , tombent de 
part & d'autre fur le 45^ déjgré du transpor- 
teur, qui font également éloignés du point 
P comme Tœuil du Speélateur (§. i^y & 
qui peuvent être trouvés , fans qu'on ait be- 
foin de décrire toute l'échelle. Cette facili- 
té fait, qu'on trouve ce cas dans tous les 
traités de la Perfpeâive. Nous verrons dans 
la fuite , que les autres cas ne (ont pas plus 
difficile^ , s'il n'eft queftion que de mefurer 
des ligues quelconques. 

§. 81- Voici tout ce qu*il faut pour fixer 
le choix du point de vue , par rapport à 
l'objet , qu'on veut peindre en perfpeftive, 
, Examinons encore le même choix à l'égard 
du tableau. 11 efl: évident, que le tableau 
doit avoir le même point de vue que Tobjet, 
puisque la peinture doit faire le même effèt 
dans l'oeuil. 11 n'y a donc , à le prendre à 
la rigueur , qu'un feul point , dans lequel 
toutes les parties du tableau ont une appa- 
rence naturelle ^ bien que du relie il y ait 
, C 3 foit 
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fort peu de cas, où la iituation du fpedateur 
y foit ablolument rcftreinte. Que ce foit 
par coutume^ ou par d'autres raifons, il efl: 
iûr » que cette fituation ne laifle pas que 
d'être fort arbitraire dans la plusp'art des cas» 
& nous nous repréfentons à- peu- près le 
même objet , quelle que foit nôtre diftance 
du tableau. £n effet il y a des cas, où cette 
différence n'ell d'aucune confequence, quant 
à l'apparence de l'objet, mais il y en a d'au- 
tres où elle devient fenfible , & où 'l'on fe 
voit obligé de trouver le véritable point de 
vue comme 'par des effais, en reculant & fe 
rapprochant du tableau , jusqu'à ce qu^on 1> 
trouvé. Examinons ici les raifons de cette 
diverfité , entant qu'il fera néceffaire pour 
nôtie but. 

§« 82- Si un tableau ne préfentoit qu'une 
feule îaçade d'une maifon , il eft clair, que 
la diltance de Poeuil feroit abfolument indif- 
férente.- De loin comme de proche on ver- 
roit la même façade & la même proportion 
des parties, qui la compofent, précilement, 
comme ii on la voïoit elle même à une 
didance proportionnée. Auffi n'y a-t-il 
d'autre différence dans l'un & l'autre cas . 
que le plus ou moins de grandeur apparente, 
qui dépend de la didance du point de vue. ' 
Le rapport entre les parties e(l le même» 
& toutes paroiffent proportionnellement plujs 
grandes ou plus petites. 

§. 83. Ce que nous venons de dire 1 a 
; encore lieu , lorsque la table offre des ob- 
jets, qui font k* peu -près à une même dis- 

tance« 
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tance > comme p. ex. des paniers de fleurs , 
des buftes , du gibier, & d'autres pièces fem-» 
blables. Car dans ces cas , on n'exiM d'au- - 
tre point de vue, que celui, duquel la pein- 
ture peut être vue diftinâement. Cependant 
il faut dire , que ces exemples de même que 
celui du §. précèdent » n'ont que &ire de 
la Perfpeftive. 

§. 84. Par contre la différence, que peat 
produire un point de vue plus ou moins 
éloignédu tableau , dévient plus frapante, 
quand on y peint des objets fort éloignés, 
les uns des autres. La fUpportion des par- 
ties varie en raifon de la diltance de l'oeuil 
de table. Plus on fe retire , plus auHi les 
objets éloignés paroifTent reculer , & leur 
intervalle s'agrandit dans la même propor- 
tion. £n voici la démonftration. 

' §. 8Ç. Soit NP la ligne horifontale, P le F^g-^. 

{)oint de l'œuil , ABC D un quarré, don( 
es côtés fe joignent en P. Or les côtés 
BC, AD étant parallèles à NP les angles ' 
en A, B, C, D font droits & ABCD repré- 
fentera un reâangle , dans quelque éloigne- 
ment qu'on le regarde. Mais le rapport en- 
tre les côtés varie. Suppofons la diilance 
de l'oeuil d'abord PM, & puis PN, & ti- 
rons les droites MBQ., NBD il eft clair, 
que dans le premier cas A CL & dans le fé- 
cond AD fera égale à la longueur de AB. 
(§. 51" 80.) Or puisque dans l'un & l'autre 
cas le côté AD ne change point de longu- 
eur, il e(l clair que les côtés AB, DC pa- 
C 4 roitront 
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roîtrant plus long$ ^ lorsque Pœuil en eft 

{)lus éloigné , & qu'en chsingçant de diftance 
e rapport entre ÂB & ÀD de mçtnç > que 
celui entre AB & 6C variera. Mais Iç rap-i 
port de A D à A Ql eft le même , que celui 
de PN ^ PM , dpnç i\ eft auffi le xn^mt que 
celui de la diltance de Toeuil du poipt P^ 
ou de )a table. D'où U fuit , que les côtés, 
AD, BC parallèles à l'horifon refteront de 
)a mêmç longueur 3 mais que ceux qui (ont 
dirigés vers Wiorifon NP paroitront plus 
Jongs en raifon dej^a diftance de Tœuil , & 
iplus qull ne faudiVl , fi l'oeuil fe trouve plus[ 
éloigné que le véritable point dç vue, 

S^ 8^. Ce changement de rapport (àute 
quelquefois aux yçux. Que île redangle 
ABCD répréfente le fond d'une chambre^ 
& que fur les trois çôtçs AB >. BC:^ CD on 
ait deffîné des parois , & en E , F des por-. 
tes d'une grandeur égale. Ces deux portes 
paroitroiit ^ufS é^lement grandes , des que 
rœuit fe trouve dans le véritable point de 
vue. Mais s^éloigne-t-on davantage , la porte 
en E paroitra plus large , que celle en F. 
Et comme la hauteur apparente ne varie pas^ 
la porte en F perdra fon rapport de la lar^ 
geur à la hauteur. Ce changement des rap-^ 
ports produit en plufîeurs cas une dispropor^ 
tion démefiirée des parties , & oblige queU 
ques fois ceux ,. qui contemplent le tableau ^ 
^ chercher le véritale point de vue , ou au 
moins l'endroit , ou ce|tte disproportion dé«^ 
Y«nt miom frappai^tçw. 
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» 

%% 87. Cependant cette irrégularité appn-. 

rente ne s'obferve pas toujours , & elle tj^ 

?er4 façileoient d^n^ les petits tableaux* 
ï'eft ainfi qu'on vgit des petites taille^ doih 
ces , qui rçpi:érentent un païfage d'une très 

{grande étendue , Pœil , pour le mettre dans 
e véritable point de vue . ne dévroit s'ep 
éloigner que d'un pouce. Mais qui pouç- 
roit voir à une fi petite diftance ? Non ol>r 
Âant çel^ le païfage (e préfente fort bien 
dans un plus grand élpignement de Toeuil «t 
ou \ fa didance naturelle. Il faut donc 
qu'outre la coutume il y ait encore une an* 
tre raifon. Peut être ne regarde-t-on la pe^ 
tite Ëftampe que comme une copiq d'un gran4 
tableau, qui repréfenteroit les. objets dans leur 
faj^prt naturel , ^tant placé à la diftance ordl^ 
naire de l'œuil , quoiqu'il y ait des cas , 01^ 
cette fubdicucipn ne làuroit avoir lieu. Au 
refte la coâtume , qui nous aprend en bien 
d'autres occaGons , à conclure de l'apparence 
À la vérité , peut contribuer beaucoup , è 
nous faire confiderer une peinture hors dtf^ 
véritable point de vue , comme fi nous nout 
y trouvions. Mais il aura loueurs cet avan^^ 
tage , que l'œuil y étant placé , le tableau 
doit neceffairement paroitr^ naturel , & qu'il^ 
le paroit ta eSet , & fans l'aide de la coûi-' 
tume, 

§• 88. Il y a d'autres cas , qvl le poînjt 
de vue fe détermine comme de foi même» 
ou dans lesquels il faut le chercher de necef^ 
fîté. Nous en avons donné une exemple dans 
)e §. 74« On peut auffi rangçr dans cette 
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clafle , les petites peintures , qu'on ne fau- 
roit voir dans leur beauté véritable que par 
une loupe , qui y efl: deftinée , & qui les 
agrandit Ajoutons y encore tous ces ta- 
bleaiix , qui ont eux mêmes une pofition 
inclinée , & dans lesquels des objets per- 
pendiculaires fur l'horifqn ne paroitroient pas 
comme tels , i^ on ne fe plaçoit dans le 
point de vue , qu'on leur a donné en les 

Î)eignant. Tels font tous les tableaux peints 
ùr des voûtes , & généralement fur des 
fiirfaces courbées & inclinées. Car ici il 
n'eft point queftion des anamorphofes , & 
des tableaux qui ne fe préfentent bien qu'é- 
tant regardés dans des miroirs cylindriques» 
coniques , pyramidaux & d'aqtres femblables» 
& non plus des figures , que l'on a peintes 
fur les furfaces de plufîeurs Prismes joints 
l'un à l'autre. 

S* 89- Comme donc la diftance de l'œuil 
de la table efl: aflez arbitraire dans la plus- 
part des cas > on ne fauroit donner des 
"règles , dont In pratique feroit univerfelle 
& abfolument neceffaire. Nous ne laiflTerons 
pas cependant oue de fupofer l'avantage du ^ 
véritable point de vue aflfez important, pour 
s'y conformer , enforte , que quand même 
on ne fe trouve pas précisément obligé de 
s'y placer , on puiflfe au moins le faire. Cette 
condition étant établie comme un principe» 
voici ce que nous en déduirons. 

§. 90. Le tableau devant pouvoir être re- 
gardé dans fon véritable point de vue , il 

faut 
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faut que fa diftance n^xcede point les bor- 
nes de la vue diftinâe. Ces bornes varient 
à la vérité fuivant qu'on a la vue longue ou 
courte. Mais comme les Presbites & les 
myopes fuppléent aux défauts de leur vue 
par des lunettes, on peut établir un certain 
milieu , qui fe trouve plus facilement. 

$. 91. Outre ce)a il faut aufli avoir égard 
tant à la grandeur du tableau qu'à celle de$ 
objets , qu'on y veut peindre. Ce feroit 
contre les règles établies cy deflus (§. 7a 
71. feqq.) que de prendre un point de vue 
fi proche, que l'oeuil s'y plaçant , ne pour- 
rpit voir tout le tableau d'un coup. Si donc 
la table efl; fort grande > il faut audi éloigner 
dfivantage le point de vue , puisque la plus 
petite didance > qu'on puifle lui donner» 
doit toujours être plus grande que la moi* 
tié de la largeur & de la hauteur du tableau» 
ou pour mieux dire , elle doit furpaiïèr la 
diftance du point principal des bords du ta* 
bleau. Mais comme ddtm ce cas il arriie 
que l'œuil s'en éloigne audelà de, la portée' 
de la vue diftinâe , les petites parties dp 
tableau fe perdent de vue & fe confondent* 
D'où il arrive qu'on ne les peint fouvent 
qu'à la légère , & par là mêipe on oblige 
le fpedateur à s'en éloigner davantage, & 
à chercher la diftance , où ces traits groC- 
fiers fe perdent & fe mêlent avec d^autres, 
& repréfentent le tout dans fon apparence 
naturelle. Un tableau de cette nature étant 
vu de trop p rès , relfemble aflfez à la main la 
plus délicate d'une dame vue par le micro- 
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fcope. L'éloigncment* , qui ternit les psrr- 
ties rabotteufes , donne une plus belle appa^ 
rence à Tune & à l'autre^ On trouve ce- 
pendant de ces tableaux , où le peintre s'efl: 
donné la peine de prononcer jusqu'aux 
moindres parties , & qui font beaux foit 
qu'on les confidére de loin ou de près. A 
une plus grande diftance » on }ecte les re- 
gards fur le tout • pour en voir la fymme^ 
trie , & de près on contemple le détail des 
parties. 

§. 92, On peut étendre les limites de la 

})ortée de la vue diftinéle depuis 4 pouces 
usqu'à Z^ovL 3 pîeds , en paflant des Myo- 
pes aux Presbites. Le milieu peut être pris 
de g jusqu'à 16 pouces. Si donc le tableau 
eft affez petit pour être vu d'un feul coup 
à cette diftance , il fera propre à y defliner 
jusqu'aux moindres parties. Le point de 
vue eit dans fa diftance naturelle , & il ne . 
Eut point le chercher , pour voir toute la 
j)einture dans fa véritable apparence / puis^ 
qu'il n'y a rien de plus ordinaire » que de 
9^pprocher du tableau de façon qu'on y 
démêle toutes les parties. 

S. 93, Si en fuppofant la table plus petite» 
on veut néanmoins retenir cette diftance na- 
turelle du point de vuie , & que l'objet, qu'on 
y veut mettre en perfpedive eft fort grand , 
]1 faudra s'en éloigner beaucoup au delà du 
terme , que nous avons défini cy deflfus , & 
qui eft le plus proche , qu'on puifle admet- 
tre 9 fans trop défigurer l'objet , que l'on 

peint. 
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peint. Car puisque dans ce cas la grandeur 
du tableau & fa diftance de Tœuil font don* 
nées , il faut reculer de l'objet , jusqu'à ce que 
la table le couvre entiéreflnent, 

§. 94* Mais comme dans ce cas les objets 
les plus proches , que Ton veut peindre fe 
retreciflent , en s'approchant de la ligne ho-^ 
rifbntale , il eft clair , que ceux, qui fe trou* 
vent fur une plaine horifontale ne fe déve- 
loppent gueres. Si donc on vouloit les pein« 
dre plus en détail , il n'y auroit d'autre tnou 
en , que de donner jplus d'étendue à la table, 
ou de diminuer (a diftance de l'œuil. 
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III. SECTION, 

De divers Inft rumens , propres à abré- 
ger Ja pratique de la Perfpeélîve, 

§. 9S. Quoique les règles , que nous avons 
données dans la première Seftion pour me- 
furer les angles & les lignes d'un plan pcr- 
îpedif , foient faciles , & univerfelles > il y 
refte niéanmoins quelque prolixité dans Pope- 
ration , & on Te voit obligé quelques fois à 
tirer plufieurs lignes pour déterminer la po- 
fition d*un feul point» dont on aimeroit pou- 
voir fe paflTer. je tacherai donc d'abréger ce 
travail par l'ufage de divers Inftrumens, dont 
quelques un font déjà connus , & dont les 
autres peuvent être accommodés à ce but. 
La pratique n'eft jamais fufceptible d'une ri- 
gueur géométrique, & il importe peu , qu'on 
conftruife les figures .géométriquement en fe 
fcrvant de la règle & du compas , ou qu'on 
y emploie d'autres inftrumens , qui nous prê- 
tent le même lèrvice avec moins de peine. 

§. 97- Le premier de ces Inftrumens fera 
le Compas de Proportion , dont l'ufage dans la 
perfpedive peut devenir fort étendu , fi on 
refont les Problêmes , qu'on peut propofer 
fur ce fujet. Tout le monde peut fe le pro- 
curer , & tel qu'il eft aâuellement , en |fc 
fervant des parties égales , on le trouvera en 
état de faciliter & d'abréger les operatipns 

. pour 
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pour la tnefure des lignes. Nous verrons 
dans la fuite , comment il faut le conftruire 
pour le rendre plus propre à ce but. Com- 
mençons par faire voir Ion ufage aâueL 

§. 98. Chaque deffin en pcrfpeflive pré- 
fuppofe deux points comme donnés. Le 
premier eft la difiance de Pœuil de la table , & 
lèrt à conllHiire le transporteur fur la ligne 
horifontale (§. 26.) dont l'ufage eft aflez fe- 
cile, pour que nous n'aïons pas befoin de 
rafiner là delfus. Le fécond point eft la hau- 
teur de Pœuil fur la bafi , ou fur le plan géome- 
tral , OU ce qui revient au même la diftance 
entre la ligne de terre & la ligne horifontale, 
qui nous iervira d'échelle , pour mefurer les 
autres lignes , en y emploient le compas de 
proportion. £n voici les principes. 

§. $9. Chaque point de l'objet fe peint là, 
ou les raïons , qui en émanent vers Pœuil , 
palfent par la table ; de là vient (}u'un feul 
point fur la table peut réprefenter une ligne 
entière , & une fimple ligne peut être Timagc 
d'une furface, & celle de toutes les lignes, 
qui s'y trouvent. Si donc on tire une droite 
quelconque perpendiculaire fur la ligne de 
terre , ou fur l'horifon , cette droite peut ré- 
prefenter l'appai-ence d'une ligne horifontale 
auflîbicn que celle d'une ligne perpendiculaire 
fur rhorilon. 

§. 100. Que CPN foit l'horifon, A G la Fîg^r. 
ligne de terre , A B un mur verticalement 
élevé fur l'horifon , & le coupant en C. 
A C fera la partie audeObus, & CB celle au- 
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deflus de l'horifoïi CN. Tirei AD, BF 
dans un même point a fut CN, & AD, CE> 
BF feront des parallèles horifontâles. (§. i8. 
5^.) & AC fera égale à DE , de môme 
CB=EF. Or AC étant la hauteur du mut 
depuis la bafe jusqu'à Thorilbn , DE la ré« 
prefènte auili t & partant Téchelle pour mè^ 
furer A B , & D E doit être proportionelle 
à ces deux ligneSé Si donc l'élévation dft 
l'œuil audeflfus de la bafe ell donnée, p. ex» 
de lo pieds , chacune des lignes AC, DE 
auront lo pieds , étant prife depuis la bafe 
en A , D jusqu'à Phorifon en B, E. Suppo* 
fons, qu'il faille prendre fur ÛF une hau« 
teur quelconque donnée , il n'y aura qu'à 
divifer DE en lo parties, ces parties répre^ 
fentent l'échelle des pieds , fur la qu'elle oïl 

E rendra la hauteur , qu'c^n vouloit donner à 
>F. Mais cette échelle variant à Pintinifui* 
vatit les différentes pofitions de la bafe , il 
eft donc^ évident qu^au lieu de les cohltruire 
toutes , on n'aura qu'à fe fervir du Compasi 
de proportion , qui tiendra lieu de toutes, 
four peu que l'on fâche l'ufage des partiefs 
égales , on iàura dans chaque cas lui donner 
l'ouverture réquife, pour l'échelle qu'on veut 
avoiré Comme dans nôtre exemple on n'a 
qu'à porter la diftance A C , ou D E fur le 
fiombre des pieds de la hauteur de l'œuiU 
ou lur un des fes multiples , pour lui donner 
l'ouverture > qu'il doit avoir. Voïons les cat^ 
où on peut s'en fervin 
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§. TOI. t)ejpntr m K Me Volume ^ tfà le 
voin d'unie maifon > dtint là haUiet& ejl donnée, 

SOLUtlOV; 

Porleîi k J for Icîs parties égales , en x>u^ 
Virant le Compals de PropOrtîôn, enrôrtequc 
Kj convienne an nombre dts pitds 5 tquè 
contient te hauteur de l'oeuil fur la bafe o\x 
le plan géometral, & prêtiez y la diilance^ 
qui répond à la hauteur de la colonn? > por» 
te3 la de K en H , ife KH en fera l'appa- 
rence. /Car le point K étant Iç pied de la 
cotonne, la dillalice Kj fera écate à la bm^ 
teur de l'Oetiil àtidtdbs du plan géometrah 
Sachant donc^ cette hauteur exprimée en 
jpieds » il faut donner autant de pieds à K J^ 
ce 4|bi fe irait tnoiennant te Compak de prcK- 

J)ortion » puisque la colonne étant parallèle à 
a table I toute là liauteur KJH fe divife ett 
des parties quelconquies géométriquement 

.F EOB t ÈttE ir. 

f ; I03i : Un oifet "dune qrandei& dmtéi dt^ 
ifont être dejpné dontme dans Pair en H , itroUm 
ver PécheBe > fur laquelle oh fuijfe lui donner Jâ 
prândisûr ^àmth. 

^oiutioiTé 

U tàr. Si fa haùteu): àudeflUs db plah géôi^ 
metral efl: donnée. Sbuftrâiei^ en la haù^ 
teur de Toeuil j & le refte fera la mefuré 
de H J $ que Ton trahspôrtera fur lé ^ 
compas de ptôportibn» pour lui donner ' 
fon ouverture; 

D •^^^^^ 



^- 



50 m. SECTIO H, 

2. Cas. Le point K étant donné, audeflfus 
duquel fe trouve l'objet en H. Dans ce 
cas HJ aura autant de pieds , que la 
hauteur del'œuil. _ Portant donc Hj fur 
ce nombre fer les parties égales , l'ou^ 
verture de Tlndrument vous donnera Té* 
chelle pour deffiner l'objet. 

S- 103. Ces deux Problèmes contiennent 
les cas , où il faut mefurer ou déterminer la 
hauteur des objets. £t comme toutes les li^ 
gnes perpendiculaires à ces hauteurs & pa-^ 
ralleles à l'borifon CN ont la même échelle^ 
on refoudra facilement le fuivant* 

P R O B L £ JM £ 12* 

§. 104. Une ligne M L du plan horifontal 
étant parallèle àr Phorifon CN, trouver l'é^eUci 
pour la divtfer en fes parties. ♦ 

Solution. 

Portez la diftance LQ. fur Plndrument, 
en lui donnant autant de pieds , qu'à la hau«- 
tçur de l'œuil, & fon ouverture vous don- 
nera l'échelle , qu'il faloit chercher pour 
LM- 

§. 10^. Mais fi la ligne propofée eft an* 
deflus du plan géometral 9 p. ex. 1 m , il 
faut favoir fon élévation IL, & la même 
échelle, que nous venons' de trouver pour 
L M fervira auffi pour 1 m. 

§.. 106: 11 ne faudra même, que fouftrairç 1 L 
de LQ.HI qui e(t donnée par la hauteur de 
l'œuil , & le relie déterminera l'échelle pour 

IQ 
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1 Cl & i m i étant {iorté [\xt le compa) de 
|)ropOttion; 

§; 107, Vne ligne JR j ptifant pât, PhàHjbn 
C N , éta9^ donnée i e« côuptr une partit ïtutiÉ 
iOfigUeulr dûwiée. 

S Ô L Ù t i Ni 

tiraht RT pàraliçlè à GN i la diftânce 
RN vous donnera Téchelle pour RT (§. 
104. 105.)* Faites RT d'autant de pieds* 
il^ que TS doit avoir. Comptée de P en V 
"" autant de dégrés j qu'en a là moitié de l'an- 
gle SRT (§.49.^80 & tirez TV i qui 
coupera la droite TV eii Si & RS fera là 
ligne qu'il fâloit deflîilen \ 

%. log. De cette ihahièrë On diVifera chà*^ 
que ligne horifontale en des parties quelcon^ 
ques propofées j & là droite RT repréfen^ 
tera en tous lès cais Péchellfe géométrique 

1)0Ur la divifiort perfpeftive de R J î qui s'ab^ 
budra par les droites tirées de V'darts l^l 
t>oints de divifion marqués fur TR. 

§• 109. Rémarquons eticoré ^ que Ce anà 

nous venons de faire voir touchant le plail 

iiprifodtal 5 auira également lieu à l^égatd dû 

tous les plans qui font perpendiculaires il 

celui de la table, comme nous l'avons déjà 

I dit au §. 59* Dans ces caâ AC» DËi LQ,« 

, RN feront égales à là dUlance de ces plans 

' diL point P; 
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§• iro. Le dernier de ces problèmes » dont 
Tufage eft fort étendu , ne laiflTe pas que 
d'être encore aflfez diffus. Car quoique, pour 
prendre la diftance RN, on n'a pas beloici 
de tirer la droite N R , on eft pourtant obli- 
gé de prolonger RS jusqu'en J » de tirer 
RT, de Compter les dégrés fur JP & PV, 
& de tirer encore V T. 11 eft vrai que cette 
prolixité fe compenfe , quand il s'agit de di« 
vifer pluGeurs lignes coïncidentes en J^ puis-^ 

aue toutes ces lignes ont le même centre de 
ivifîon V. Cette opération s'abrège encore, 
lorsque la ligne qu'il faut divifer ou mefu«- 
rer tombe en P , puisqu'en ce cas le centre 
de.divifion fe trouve fur le 4s*"* degré , & 
que fa diftance de P eft égale à celle de 
l'œùil du même point , & ce cas eft un 
des plus ordinaires (§. 80.). Nous verrori&i 
dans la fuite » comment on peut racourcir 
les opérations dans les autres cas. 

S. iir. Le fecpnd Inftrument pour fecili* 
ter le defliu en perfpeâive eft le même com* 
pas de proportion , mais conftruit de façon 
qu'il puifle ^ fervir plus immédiatement* 
Four cet effet il faut examiner de plus prèâ 
la diviûon des lignes i qui fe terminent ea 
quelque point de l'hotifon , puisque leur bar^ 
ties fe retreciflent à mefure qu'elles s'âoi- 
gnent. Or on peut prouver facilement , que 
toutes les lignes 9 qui fe terminent ddiis ud 
même point de la lingne horifontale , fe di- 
vifent aufli de la même façon (§. 43. feqq.^ 
& qu'ainfi elles ne différent que par rapport 
à la grandeur de leurs parties^ Car i J,kKî 

IL 
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1 L repréfentent des lignes égales. Et comme Fîg.4« 
elles fe terminent dans le même point de 
lliorifon H, & que JL e|l parallèle à H, il 
eft évident , que les droites Hi, Hk» Hl, 
ont m méq^^ rapport à HJ, HK» HL. 
Si doiic de toutes les lignes » qui fe termi* 
nent en H» on nVn a divifé Qu'une feule» 
les autres fe diviferont par une umple réduc« 
tion géométrique de leurs parties , qui font 
plus ou moins grandes en raifon des lignes 
entières. On applique cette obfervatton de 
la même manière aux lignes, qui font élevées 
audeflus 4a plan horifontal , comme nk 
Teft à regard de mk , puisque le rapport 
géométrique de m o à n p eft le même» que 
celui de mk à nk. (S. 56. 43.}. 

$. m. Si toutes les lignes ^ qui fe tcrmu 
nent en divers points de rhorifon > pouvofent 
être divifées comme celles , que noqs venons 
de conflderer , & qui concourreut dans un 
même point , il feroit facile de conftruire 
fur le compas de proportion .une divifion 
univerfelle , qui pourroit t^nir lieu de toutes 
les autres , en ce que foa ouverture plus ou 
moins grande fourniroit les échelles pour 
chaque cas particulier. Que les lignes pN, fig«4** 
pM, h^t h(\ foient coupées par les deux 
droites Nq» nf«» parallèles à l'horifon CD, 
les parties Nn, Mm, de même que yz & 

aji^ réprefenteront des lignes égales, mais les 
eux premières ne font point égales aux deux 
dernières puisqu'elles terminent en differerïs 

{)oiots p , h , de l'horifon. Cependant elles 
ont au moins proportionelles » & leur rap- 
D 3 port 
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f)oit eft Iç même quç ççlui des fecaptes ^e 
eur déclinailon du plan vertical. Ce rapport 
fervira toujours a dçteçminç( les unes par Içs 
autres. 

§. I î 3. Les deux rapports , qyi^e qoijs vç. 
nous de trouver (§. iii. H2.) fufiroîent 
ppur les lignes , que lk)n peut tirer fur un 
m^me tableau. Si donc on VQuloit borner 
Tuiage du Compas de proportion à ^ feul 
cas , il ferojt facile dç Yj accommoder. Mais 
désqu'il dbit fervir univerfêllement & pour 
des tableaux quelconques, on rencontrera 
encore deux autres rapport». Lç premier 
dépend du nombre de pieds , dont Poeuil eft 
éloigné de la ligne de terre , & le fécond 
varie fuivant la grandeur d'un pied, qu'on 
prend pour l'échelle naturelle. 11 s'agit donc 
de concilier & d'ajpfter ces quatre capports^ 
de manière , que Iç compas de proportion 
les exprim.e tous ,. & fens que l'ppei-atio^ 
en devienne plus çpmpliquée. Voiçi com- 
ment uoiis nous y prendrons. 

§. 114. Les deux derniers rapports (§.H3.> 
fe concilient aiibmeot ^ quand 00 fiibftitue 
à Tobjet même , un plan géôtnetral , qui 
touche la table à la ligne de' terre, $ç qui 
par confequent ait auffi la niènoe échelle na^ 
tiirelle , par la quelle on détermine auffi la 
diftance de Pœuil de k table , puisqu'elle 
aura autant de pieds , pris fqr cetce échelle^ 
qu'en a la dillance de l'oeuil de l'objet mê^ 
me mefurée jréellement & en grande mefure. 
Ceci étant prefuppofé ,' le compas de pror, 

portion 
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portion fe conftruira dé façpn que le nom- 
bre des pieds fera rapporté dans la divifîon 
des lignes de rinftrument , & la grandeur 
des pieds de l'échelle dépendra de fon ou- 
verture. Le nombre varie de defliin en det* 
fin , mais il eft coudant par le même. La 
grandeur dépend de la pofition des lignes 
plus ou moins oblique , & varie dans un 
même deffin en une infinité de manières. 

§. iiç. Voïons maintenant, comment on ^V^ 
divife la ligne , qui tombe perpendiculaire-, 
ment du point P fur la ligne de terre. Que 
rœuil fe trouve en O » le 'point principal: 
foit P . la ligne de terre F R , on point du 
plan géometral quelconque Â > pris fur la 
droite A S , & fon apparence fur la table a« 
Or PQ, OS étant verticales , PO & OS 

})aralleles à rhorifon » le rapport de A Sa OS 
era le même que celui de OP à Pa. Mais 
pour un même tableau OS , & OP font . 
coudantes, donc Pa fera en raifon recipro-^ 
que de A S, Si donc AS. eft i, z, 3» 4» &c- 
fois plus grande que S Q » P a fera la 
Y » 1 • j% i &c-^ partie de P Q. Pour pea 
qu'on ait emeuré Panalyfe des lignes courbes, 
on remarquera facilement » que ces fraâions 
vont en diminuant comme les ordonnées d'u-i- 
ne hyperbole entre fon Afymtote , & que 
par confequent cette courbe peut être utile 
pour les deflins en perfpeâive. 

§. II 6. Le rapport entre PQ & Pa dé- 
pendant de celui entre AS & SQ, comme 
étant le même , on pourra regarder S Q. & 
D4 PQL 
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P Q comme des unités. Qu'on k(k taccefr 
fiveaient AS= i, a» J, 4» if &c. & on trou- 
vera Passif 1» f» ?» T &c. Ces frayions 
font voir comment la droite PQ. doit être 
cSivifée » & delà mémt manière on diyjferalo 
Compaq de proportion, 

§. U7. tes deux ujtiîtés', qye nau? ayopa 
prifes , iqni; di'uqç naitujre d.ifféçente^ L9 
droite P (i eft l'apparence d'une ligne infini-p 
ment k>ngae , & nous h regarderons com- 
me une unité entant qu'il s'agit de çonllruire 
le compas de proportion > dont la longueuf^ 
des lignes la repréfentera. Par contre SQ 
^'exprime dans une mefure connue , p. ex. 
en pieds » en toifes &c. & dans cette mefure 
on jprend toutes les lignes qu'i( taut mettre en 
perfpeâive. Donc Punit é, que nous avons 
prife pour SC^ peut deiîgiier un nombre 
quelconque de pieds- , de toifes &c. Mais 
pour nous épargner la peine de la redudion, 
nous tacherons de la marquer d'abord (ur 
l^lnftrument. Voici comment. 

§. n8. Soit AF Iç compas de proportion. 
Du. centre F tirc2f de côté ^ d'autre çincj 
lignes ^ pot^r les quelles on. prendra la dis^ 
tance de Toeuil de 1?^ tablç ix 4» ^t &. W, 
Que chacune de ces lignes rcprçfçnte 1^ hau-. 
teur de l'opuil fur Iç plan géometral , Qu ce 
qui revient au loéme ^ celle di| point pri^i-v 
cipal de la ligne de terre , que nous avom^ 
défignée par l'unité (§. 11& 117O Faites 
une échelle , fur la queHe la longueur de cea 
lignes ibit div^ée çn parties décimales, & 

le« 
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les lignes çUcs mêmes fe divUeront commç 
nous allons en donner Pçxemple pour la 
ligne FB , Fb , qui eft pour h diftancç 4. 
Suppofez la di(tance de l'objet du pied da 
Spectateur fiiecçffiiyenieixt i , '^ , 7^ %\ 9 &c 
Prenez ks f ^ |, f , f , f &c. de la longo-: 
eur FB , & portez lesi , du centre F fur ce?, 
deux Hgnes FB, Fb; marquez les peints» 
où ces parties tombent , « écrivez y.les^ 
pombres 4., t, tf, 7, 8, 9 &a Agiffèz de 
la mémç feçon çojur les diftanoes de l'objet 
4, I. 4, a. 4, 3 &c 5, ï. f ,a. ç, 3 &c 
6', t &c,. &, ^ U|[ne FBit Fb. fera divitçc 
perCpei^ivenîent. La divilioa des autres \w 
gnes de Vinftrumçnjt w dii&re ppjpt de celle, 
df FE' qM'ép ce qu'au lieu de la djftapçç 
4 qn prçn4 Içs 4iftatnccs 2 , 6, , 3 , 10, 

§. II9- Ces nîombres étanfr atnfî portés fer 
yinftrument tiennent Jieu de tous les autres. 
Non feulement ih repréfenteront des pouces, 
d<s pieds , des toifes ^ des verges &c. mais 
auffi leu;rs décuples ,, centuples &c. ^esque 
j'éloignement dei l\}euil le demande* 

§. 120. On n'a qu'à jetter les yeux fur h 
figure pour s'apercevoir aiPément , que cfaa- 

Sue nombre ell autant de fois plu^ proche 
u centre quSin autre nombre de la même 
ligne, plus il le furpafle , ou plus de fois ce 
dernier fcft contenu dans le premier. Car \» 
Dociibres «de ces Hgnes repréfentent dans la 
fig. I. le& drqi;tes % S , maj§ lei^r diilaince àfx 
centre reppnd aux droites Pa. Qr ces deux 
lignes font ei^ rdilbn reçiprpc^ue l'ijne djç Ta^trc^ 
Vpicii m^inten^nt l'ufage de l'indrument. 
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r^9. §. 121. Soie PK rhorifon, P le point de 

l'œuil , P O la diftançe de l'cçuil de la table, 

GJ la ligne de terre. Suppofons PO de .60 

pieds , & coupons de PG une partie G h, 

qui en contienne 2a 11 faqdr^ porter PG 

tixK le nombre 60, 60 de rinftrument, pour 

lui donner l'ouverture requife [C'elt à dirç 

fuivant la remarque 'du §. 1 19. fur 6,6,] 

De tfo, 60. nous compterons encore 3o, 30 

vers le centre , & nous prendrons la diftançe 

de 80 à 80 ,. laquelle étant portçe de P en 

Il > nous donnera G h, qu'il faloit déterminer. 

S. 122, De la même manière s il faloit 
çpiiper de LP une ligne LM de 20 pieds, 
oh auroit porté PL fur 6q , 60. Se après 
avoir ouvert PInftrument , on auroit pris I9 
diflance de 80 h 8P* laquelle étant portée de 
P en M auroit coupé la partie LM * qu'on 
svoit cherchée. Ce ptocedé eft encore le 
même , s'il s'cigit de couper une partie quel* 
conque p' ex, de 20 piedr. de la ligne IP, 
qui eft élevée audeOTus de t, P. Car en por- 
tant IP fur 60, 60, on trouvera Pm fur 
80, 80- 

§. 123. Voici donc une manière fort cour* 
te pour divifer les lignes , qui fe terminent 
dans le point principal , ou d'en couper de« 
parties d'une k)ngueur quelconque donnée. 
Nous y joindrons encore le& remarques fui* 
vantes , pour la mettre plus en fou jour. 

l. Les parties coupées fe comptent toû-* 
|ours du point de l'interièclion de la ligne 
^ de la t^blç» comme font G, L, 1. 

2. Si 



Je Jivers Infirifmens ^ ^c. 59 

ijL Si donc on vouloit couper unç^ partie 
dip 4P pieds , en commençant çn b. Il 
faudroit dabord porter G P fur 69 , 60. 
pour donner ^ rinftrument fon ouver^ 
turc requife. Après quoi on y portera 
F h , afin de trouver le nombre , qui lui 
répond comme dans nôtre exemplç So, 
80. De ce nombre on compte ^o, 40 
vers le cçntre, jusquà 120, 120. & la 
diftdQce de 120^ 120 étant portée de P 
en i, coupeni la ligné hi , qui repré-r 
(entera une droite de 40 pieds. 

3.L'écbelIe , ibr laquelle on mefure OP 
pu la dillfnce de Toeuil de la table , efl; 
la, même , qu'on conftruit fur la ligne, 
de terre & pour le pls^i géometr^K 
(§. ti4-)- 

4. Toutes les lignçs de Tlnftrumçnt étant 
divifées fuivant une même règle , pres- 
que toutes les opérations peuvçnt fe 
&ire fur l'une comme fpr Tautre. Ce- 
pendant il faudra' préférer celle ,. qui é- 
xige la moindre ouverture de l'indru-. 
ment • ^ fur laquelle les nombres, ,. dont 
on veut prendre ladiflance, f^nt les plus 
éloignés du centre , puisque les parties 
y font plus détaillées & e>}us diuinâes.. 
C'eft la raifan , pourquoi nous avons 
tracé cinq, lignes. Dans les exemples^ 
que nous, avons rapportés \ on fe fervira 
le plus commodément de la troifièmc 
ligne F C, Fc & on peut changer de ligne 
desqu^en continuant de compter » on s'ap^ 
Iproçhç trop du çentrç. - g^^ 
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f. Enfin la grandeur , qu'an peut donner 
k cee InOrument , doit être déterminée 
fuivant celle des tableaux, qu'on Te pra« 

Î^ofe de faire, afin qu'on y puiflTe porter 
es droites P G , P L t q^u.el^ues lQQg;ues 
qu'elles foient 

$. 1^4, Si lea lignes » quHl faut divifer, oa 
dont il f^ut çovper des parties , ne fe tçrmi^ 
sent pas d^iis le point principal P». Qiaisi dans 
quelqu'autre p de l'horifoq ^ la diviGon de» 
mande quelque préparation. Nous avons dé- 
îji remarqué (§. 112.) que ces lignes font en 
raifôn de la fecante de leurdéclina^fondu plan 
vertical. 1| faudra donc didfinuer l'échello 
en raifon inverfe de cette fecante , ou en rai* 
fon directe du Cofkius de la décHnaifon , ce 
Pg^ï* qui fe fait en prenant la diftance O p au liett 
de Q B, puisqu'en eSfet le point p e(t comoie 
le point de l'oçuil pour la droite pF^ 

FigSt §. I2Ç. Prenant donc for l'inftrument une 
droite N Q , que nous regarderons comme le 
raïon d'un cercle, il fabdra y transporter de 
N vers Q les Coflnus de la déçUnaifon , & 

y marquer le$ degrés de h d^cUo^ifon de Q 
vers Oi • ' 

§.125, Pour faire voir IHi^e de cette lignes 
foit O P de d4 pieds , & que de la droite 
dp il faille couper une partie qr de2Qpieds« 
Cette droite fe terminant dans le 60"* degré 
du Transporteur , fes parties fqron(; plus pe« 
tites en raifon du CoOnus de Qet angle^ Por« 
tez le raïoo N Q. fur 64 , 64, P* ex. de la 
ligoe FC» Fc» afiQ de donnera riodrument 

l'ouver* 
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rônvertore^ au'il doit avoir. Ce qui étant 
fait ) preneâ: lur le raïon N Q la dittance N. 
€0. St portez la ibr la même ligne FC^ Fc, 
où elle quadre fur 12g , 12g. C'eft le nombre 
de pieds » qui repond à la diftance de l'œuil 
du point p • & elle fervira de la même ma^ ^i*^ 
nière coiiime la diftance PO de 64 pieds 
fervit pour les lignes , qui fe terminent en 
P. . Portes la droite propofé pq fur 12g, i2gi 
[p. ex. fur la ligne FE> Fe;J Dei2g» i2gi 
continuez de compter encore 40, 40. & 
prenez la diftance de i6g ^ i6g , que vous 
porterez de p en r ^ pour avoir la partie q t 
de 40 pieds , quMl falloic trouver. En con- 
tinuant de compter ^ vous pourrez encore 
couper fur pr des parties de chaque longue 
eur donniez & la divifer en telles parties» 
que le plan du tableau demandera. Quant 
aux autres lignes , qui fe terminent en p» 
il faut remarquer ce que nous avons die 
touchant la droite IP. (§. 122. 123O Ëft y 
joignant ce que nous avons obfervé cy det 
fus ($. 59 ) iur les plans qui de font point 
horifontaux i il ne faudra qu'un peu d'exer^- 
cice , pour fe voir en état , de divifer tou-^ 
tes les lignes du tableau , foit horifontales 
foit inclinées , fuivant que les circonftances 
l'exigeront ,Mais nous ne nous y arrete<^ 
rons pas d'avantage • d'autant que chacun 
pourra le trouver fans beaucoup de medita^^ 
tation « & que d'ailleurs cela ne ferviroit qu'à 
ceux i qui fe feront fabriquer cet Inftrument 
Nous aurons encore diverfes occafions > d'en 1 

parler dans les Seâiotis fuivantes< 
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§• 12% Vûîci cependant encore liile ré- 
tharque , qui ne fervira non feulemrot jpobt 
l'urage du Compas de proportion , mais auHi 
en aauttes cas. Si la droite qp a une po- 
fition fort obliaue, deforte qu'elle ne faoroic 
être portée fur rlnftrument, il faudra propor* 
tionner qs & tr de la même manière, com- 
me on Ta fait à Tégard de pq & pn Et il 
eft clair» qu'on pourra trouver le point r, 
fan$ prolonger pq au delà de la table, .& 
fans tirer les deux droites qs & i:t. Ciir 
qs eft la diftance de la ligile de terre de 
l'horifoUj & peut être prife par tout; Se le 
point r'fe trouvet &cilenient , dès qu'on a 
pris fa diftance r't fur ï'inftrument On 
peut fe feirvir de ce moieh avec beaucoup 
' davantage , lorsqu'il faut divilèr pluGeuft 
lignes i qui fe terminent danfe un même 
point p. Car toutes ces lignes fe diviferoric 
moiennant une feiile ouverture de Vmftru- 
mSnt» desqii'elles feront fur uri même plan; 

§. 128. Si on deffine en pcrfpfeftivë une 
furtàce, fur laquelle il Y a nombre de lignes^ 
qui le terminent en difierens points de Pho^ 
rifon 4 on pourra fe faire une échelle univers 
file pour ce dcŒn. Nous en donneront 
fimplement la méthode de la conftruire i eii 
omettant la demonllration; 

§. T29; Soit l'horifon GP, le point de 

l'œuil P, la ligne de terre Q^Hi iâdirtance 

Rio. de l'œuil de la table PO. Abaiffez de P 

en Ci la perpendiculaire PQ, & divifeiJ 

ctette ligne fuivant une des méthodes enfei^ 

gnee» 
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gnées cf deflTus. Par chaque point de AU 
viQon faites pafler des parallèles à QH^ il 
efl: évident , que ces parallèles diviferont 
d'elles mêmes toutes les lignes , qui ië tet^ 
minent dans le point de Toeuil P. 

§k 130. Du centre P décrivez le quart 
de cercle Q.G , & divifez le en dégrés i que 
vous compterez de Q. vers G* & TécheUë 
fera préparée. 

§» 131. Afin donc de divifer tin li^e^ 
p. ex. qp, qui fe termine dans le iSo^ dé- 
gré de Phorifon , vous porterez cette ligné 
du 6o« degré du quart de cercle M fur Tho* 
rifon en r> & vous tirerez Mr, & cette 
ligne fera divifée par les parallèles , tout 
comme q p doit Tètre. On peut donc pren-^ 
dre fur Mr dès parties quelconques Se les 
porter fur êfp, P. ex. fi qs doit être de if 
pieds j vous prendrez Mn.de îç pieds * &-^ 
vous porterez cette diftance de q en s. Si 
vous tirez MP^ vous aure2 MP = pvi 

MnnsSté 

%. i32é Le troifîetiie Iriitrument^ qtii 
pourra fervir pour les deffins eh , petfpeflive^ 
îc trouve de cette façon. Soif rPq Thori- F. il* 
fon, P le point de roeuil, ot la ligne de i 
terre, &c qu'il faille divifer la droite qp» 
qui fe termine p^ ex. dans le 50^ degré y le 
centre de divifiori fe trouvera (5- 49.) fur le 
20^ degré en t. Tirant donc ts, vous au^ 
rez qt, qui repréfeme une droite égale à 
qs« Sur qp tirez les deux perpendiculaires 



qbi pa^ & &ites pa i=pr^ &qbâs(}&i 
& joignez les deux points b>> La droite 
ba paflTera par le point t^ qu'il faltoit troir- 
Ver* Car par la eoniftrudlion , le rapport 
entre qit & pt» qs & pr^ qb & pa eft 
ie même; 

i. k33. Reprérentotis nous donc trois 
règles ^ "^ dont l'Uné foit appliquée ifur pq^ 
l'autite y fbît perpendiculaire fur qb, & 
dont la troîfieme foit pofée fut pati lltft évr- 
dent^ que; )a féconde pourra être diriféâ 
comme l'échelle naturelle q s , & fur la tiroir 
fième on pourra conftruiré le transporteur* 
Appliquant dont un HI tendu fur a, b, il 
|)aue):a par le point t ^ qu'il falloit détermU 
nen 

$. 1^4. Ces trois t'egles s^ajufterottt tà^ 
forte que la réglé a p puiflTe étr» coulée Tui- 
Vant utie direâion toujours peirpendiculair^ 
à pq,, afin que lejpoint d'interfedion p Qt 
trouve toujours fur le degré du tranispbrteuri 
qui rebonde à là déclinaifon de la droite q p» 
qu'il faudra divifen De même la ligne a p 
étakit d'une longueur variable , on ^ appli« 
qùera la règle qb enfdrte ,. qu/y rettànt toû^ 
jours perpendiculaire 1 on puiue la couler le 
long dé la règle q p t pour lui donner cha^ 
F. u. que fois fa longueur. La i2« figure répré- 
lente cette conftruâioh aflez claireiment 
Remarouons encore» qu^pb pourra àfiermir 
les iregles eh p & q moïenhant des vis , ^ 
- qu'on coulera en a un anneau mobilCf auquel 
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bô attache le fil abt. Du refte les detik 
échelles variant pour chaque deffin , il ne 
faudra pas les y graver» liiaift il fufiira de 
les y marquer en forte • qu'après s'en étr'e 
lèrvi i oh puilTe ie6 effacer. L'ufagê de cet 

Înftrumërït pbut la divifion de toute fortie dé 
ignés inclinées peut fê trouver facilediëiit dé 
ce que nàùs éii avotis dit cy-deflus. 

.S- i3t« Ajoutons eiicbrê Ida abrégé dabk 
roperatioii i qui pourra en bien des cas ren- 
dté fupetflù Pufagé du transporteur. Tou- 
tes les chofes étant cdmmc dans le 7* Pfd- 
hlêrrtë , (S? 49.) tirez PCL perpendiculaire tig;^ 
fur PDi Se faites la égalé à la diftance de 
Toèuil de la table. Si donc il faut divifér 
Une droite propoféej p. é. tt, tirez Qti 
& portez cette diiknce de t en h , & h fera ' 
le ^Centre de divifiûn • que nous avions trou- 
vé par d'aiittes règles dans le Problème j, 
que nous venons de citer. Cat QP étant 
le raïon du transporteur (§. 32.) Q.t fera 
la fecante de l'angle P Q.t ^ ou la êofecanrc 
de l'angle t^r. Pt fera fa cotangêntei & 
Ph la tâdgenté de fa moitié. Or pair left 
^ Principes, de la Trigonométrie la éôfecanté 
d'un angle éfl égale à la fômme dé fa cotan- 

gente & de la tangente de fa moitié^ donc 
fera auffl Qt = th. Ori • pourra donc 
trouver lé centre de diVifion h repondant à 
on point quelconque ^t, fans y etUploïeî* lefi 
dégrés du transporteur , puisqu'il ne faudrist 
que porter la diftânce tC^ de t éd h. 11 
eft auffi évident, que th == tQ. éft égalé k 
E lié 
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la diftance de rœuil du point t, que Pon 
transportera donc en tous les cas du point 
donné t en h» pour avoir le centre de di- 
viGon , comme on le fait dans le cas le plus 
(impie , où la ligne, qu^il faut divifer fe ter- 
mine dans le point principal P. (§. go.) Si 
donc le transporteur nVoit d^autre ufage, 
que la diviGon des lignes , on pourroit Vo^ 
mettre tout à fait, ce moien étant plus court. 
Et dans cette même vue on l'omettra auffi 
fur l'Inftrument, que nous venons de décrire. 
(S- ÎÎ3. I34-) 
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Contenant la pi'adque des règles dotin4es 
dahs des exemples plus détailléfti 

§.136^: EclairciOTdhs maintenant lé^ tègic$i 
que nous venons dMtablit, par dei éxerifiples 
plus détaillés, & .voîons ; quel drdté od 
pourra obferver^ pour defliaei: fecilement 
les objets ^ de fai^on , que le tableau les pré- 
fente aux yeux, comuie ptr \é cieGre^ où 
tomme les çirconftances le dematuient. 4vdnt 
ioutes chofej^ il faut déterminer le circuit od 
l'étendjue d.e l'objet, que- l'on le propole dé 
mettre en pcrfpedive, afin d'y conform^er là 
grandeur du tableau où cette de Téclielle; 
Ce qui étant MV oh trouvera le côté, àii 
quel on doit placei: lé point de vue par là 
règle dd §. 67: & én8n od déteirminerà \A 
dill^nce de l'œuil & fa hauteur, md!etinant 
le$ réglés des §. 76. 77. 79. 8b 93. 94- Par 
là tin remplie lei conditions du deffiri , & 
on fe trouvera en état de l'exécuter ibivânt 
le plan, qu'on s'cft propofé. 

§. 137. Le premier eirthple, ijùî nous 
fervira à éclafrcir; ces règles , fera Iç dëffiri 
d'une cbambre. Voici les points qu'il fatidrai 
fixer. 

i. Le Cifcuit. Que là chambre ait la lon- 
gueur de 24 pieds , que fà làrgètir ibit 
de 16 i & fa hauteur de 12. 
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X Là chti du point de îfue. Q(ie les deux 
côtés les plus longs Te préfentent égale- 
ment aux yeux. 

3. La bautiwr de tœuil* Que la chambre 
fe préfente de la manière la plus natu-^ 
relie , & qu^ainû Pœuil foît élevé de ^ 

fieds , comme aiant la hauteur d'un 
omme de taille môlenne , qui fe trou-^ 
veroit dans la chambre. 

4^ La diftance de PœuiL Que les deux cô^^ 
tés les plus longs occupent fur le ta- 
bleau tout Féfpace , que les limites de la 
vue diftinfle (§. 70. 76.) permettront « 
& partant que la diftance de l'œuil Toit 
égale à celle du point de vue de Tex* 
trémité du tableau< 

Cet exemple éclairciflant le cas le plus (im- 
pie, que Pon trouve dans tous les trai«> 
tés de perfpeâive (§• 80.) nous l'avons 
choifi pour le premier , d^autant , que 
nous pourrons nous pafTer du transport 
teun Voici comment le deffin s'exé-^ 
' cute, 

5* Après avoir conftruit Péchelle naturelle^ 
F«i3# feites la droéte AB de itf pieds, érigez 
des perpendiculaires de 12 pieds à fes 
deux bouts ^ A> B, & achevez le veâ^ 
angle A B C D ^ qui fera l'enceinte de Isl 
chambre. 

6. Sur le point du miheu Q dreflèz une 
perpendiculaire Q,P de s pieds, & ti- 
rez O P V parallèle à AB 1 & vous aure:& 

U 
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le point de l'œuil P» & l'borirpn PO. 

7I Le point C étant le plus éloigné de P, 
portez la diftance CP de P en O & V, 
PO == P V fera la diftance de Pœuil de 
la table » ( n, 4.) & les conditions du 
deflin feront remplies, 

S, Des points A, B, C» D tirez des droi* 
tes dans le poiftt P. Comptez de B 
vers A 24 pieds » & joignant le point 
que vous trouverez, & le point V par 
la droite Vr , qui coupera B P en b » 
vous aurez Bb la longueur de la cham- 
bres» Faites la droite ba parallèle à 
fiA> érigez en b & a des perpendicu-^ 
laires ac, bd jusqu'aux droites CP» 
DP, & joignez les points c, b, en ti- 
rant cb; abcd fera la parois, qui fe 
préfente en front, ACca, BDdb fe« 
Tont les deux côtés, CcdD le plan- 
cher, & ÂabB le fond de la chambre. 

9, Qu'il faille deffiner une porte dans la 
parois ACca. Comptez de A en G 
fa diftance du point A, p. ex. de % pieds, 
de G en H ià largeur, p. ex. de 3 pieds, 
tirez OG, G H, oui couperont la droite 
AP en g & h. Portez fur AJ la hau- 
teur de la porte, & tirez J P. Erigez 
enfin des perpendiculaires en g & h , 
& g kl h lera l'ouverture intérieure de 
la porte^ Soit EA l'épaiflTeur du mur, 

- tirez ËPt & les droites hm. In pa- 

rallêlcsi à AB, Erigez une perpendicu- 

£ 3 laire 
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airç m n fur lïi , & titrez enfin p n vers 
P. Vous agirez de 1^ même manière 
pour defliner les lambris , les corniche^ 
^ d'autres décorations, d'oat Tarcbir 
tefture orne le$ portes. 

3(9. Au refte comme topteç les lignes de 
ce defltn font ou parallèles à ÀB, où 
coïncidentes dans le Doint de Toeuil , on 
àuroit pu divifer la aroite P Q en pieds, 
& elle auroit fervi d'échelle , pour dé- 
terminer toutes les diftançes fur le fond 
de la chambre. C'^ft ainfi qu'«n por- 
tant g> & hi fur cette échelle, on trou- 
vera la preniière cie ces lignes de 2 , & 
la féconde de \ pieds. 

u. Si dojiç il faloit deffiner une fenêtre^ 
on prendra BG pour l'épaiflTeur du mur, 
g G pour celle de la fenêtre. En tiranç 

fP, GP, on fera tv de tf pieds, Zs 
e sï pîcdç, en les prenant fur l'échelle 
dp. Les lignes pointuées indiquent 
fuffifement^ comment il faudra achever 
k deffin, G on les compare, à celles, 
que nous ayons tirées pour te porte en 
A a. On obfervera facilement q^uç Pé- 
chelle en QP n'eft autrç chofe, qu'une 
partie dé celle , que nous avpns décrite 
çy-deflus (§. izi.) On n'en aura pas 
belbin , dlesqu'on s'eft fait |àire le com- 
pas dé propor(;iop » comme nous l'avons 
énldgne dans là Seâjion précédente, 
(§. HT. & fuiv.) 
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§. I3S- Comirne dans l'exemple, que nous 
venons de donner , toutes les lignes font 
partie parallèles, partie coïncidentes dans le 
point principal P, nous n'avons pu éclaircir 
que les règles les plus fimples & les plus 
raciles. Donnons en un autre pour faire 
voir Papplication de celles , qui font plus 
compliquées , & voïons , de quelle manière 
il faudra deffiner une figure telle que la qua<r p^ ^^ 
torzième» Elle repréfente un partie d'un paï- 
fage, tel qu'il fe préfente à Toeuil, placé • 
d^ns un fécond étage, ou à la hauteur de 
ig pieds. La ligne de terre eft de 112 pieds, 
& fa diftance du pied du fpeâateur monte à 
68 pieds. 

1. Tirez la ligne de terre , & faites la de 
HZ pieds. 

2. Du point Q.» vis-à-vis du quel le 
fpeâateur fe trouve érigez une perpen^ 
ajculaire. QP de 18 pied$, & par le 
poiqt P tirez l'harifaa VPW parallèle 
à la ligne de terre. 

3. La diftance de l'œuil étant de 6% pieds« 
faites PV égale h cette longueur, & 
conftruifez le transporteur fur Fhorifon 
par les règles du i. Problème (§.' 32.) 
& la préparation fera faite. Voici corn* 
ment on deffinera chaque partie* 

l. La maifon ABC. 

4. Que fon côté BC prolongé fe termine 
dans le point de l'œuil P , & l'autre A B 
fera parallèle à Thorifon. Faites AB» 

E 4 comme 
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comme la moitié du côté t qui fe pré? 
fente en front, de 14 pieds, fa bsiuteur 
Ëb de 30, & Aa de fo pieds, 9b B 4 
fera la moitié de la Ëiçade, fur laquelle 
vous deffinerez les fenêtres", géométri- 
quement , en prenant lei mefuçes (uf 
' l'échelle q^turelle À F. 

V^ Que le côté B C foiti de 3f pieds. 

Comptez de B en > 3Ç p. tirez BC 

^ dans le point P> & >C dans le ppint 

V , qui eft le centre de diyifîon (§. 26.} 

' & C fera le Coin de la maifon. 

(?/ Tirez enfin ad, bc dans le point de 
rœuil P, Ce parallèle à Bb, & cd pa^ 
ralléleà ab, & le côté BbcC, demér 
me que la furfaçe duStpit abçd (eron^ 
deflSnés. 

% Les bords horifontaux des fenêtres fe 
dirigent pareillement vers le point P , & 
leur hauteur fe prend fur Téchelle natu- 
relle & fe porte fpr B b. On compterai 
leur largeur , & leur didance du coin B^ 
depuis B vers > , & les points de leur 
baie fur BC fe trouvent, comme nous 
venons de trouver les points C & ç. ;= 

^. Oji déterminera de la même fmanièreiPa 
poGtion des fenêtres Tur jle tolt.l NJM 
eft leur hauteur , M m |aboutit iien |P ^ 
çtant prolongée, B.K eft la'diftanceSde 
l'extrémité antérieure du 'tort,"*Kk fe 
tire en V, KL eft parallèle à B\?UZ^ 
Ll à ab. C'eft ainû qu'pn trodve le 

ifcPPinl 
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point *Qi, §c les droites mn, ml, Il 
eii eft de méipe des cbemipees, 

q^. La maifon J^G. . 

9* Qiieleœté ËG, prolongé, fe termine 
dans le 3o« degré d» transporteur P V , 
Vautre côté joindra le 60^ degré fur b 
partie ^^. (§. 30.) puisque l'angle 
G£J eft fuppQfé droit. Ppnçle centre 
de divifion pour le côté ËG fe trouvera 
fur le 3o« degré du transporteur P W, & 



celui pour Ej fera fur le 15^ degré de 
Fautre part PV, (§. 52.) 

HO. Que le côté ËG foit de 43 pieds, 
Corbptez ce nombre depuis Ë vers H , 
& tirez H G dans le 30* degré fur P W, 
Cette ïisne déterminera le point G, & 
partant Ta longueur apparente G E, On 
qétern^inera de la même manière la Ion? 
gueur ËJ^ en fe fervant de fpn centre 
de divifion (n. sf«) 

1 1. Le coin Ë étant contigu à la ligne de 
terre» vous prendrez la nauteur Ëe fur 
réchelle naturelle » & en tirant e g dans 
le 39* degré fur PV, & érigeant G g 
perpendiculairement, vous deflinerez ^ 
toute l'apparepce du côté ËGge. 

|2. Portez la hauteur du faîte de E en i, 
& tirez if dans le 60^ degré fur PW, 
EefT fera la moitié de la façade de I3 
maiton. 

13. Tirez Gp dans le même degré fur 
?W, jp & fh dans le 30^ degré fur 
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PV, & érigez fur p la perpendiculaire 

Î)h. Tirez enfin ef, g h, & vous aurez 
a furface du toit g h te. Les fenêtres 
& les cheminées fe delfînent , comme 
nous l'avons montré par la maifdn ABC. 
Saififlons Poccafion » que nous offre le 
toit ghfe, pour ajouter une remarque 

Elus générale, & qui nous fer vira dans 
i fuite. Les deux lignes concourent 
^ dans le 3o« degré du transporteur PV, 

'& les deux autres fe joignent quelque 
part ambaut de la table. Obfervons ces 
deux points, & tirons une droite rq, 
qui paOTe par Tun & par Pautre. Cette 
droite e(jt pour ainfi dire Phorifon du 
toit ghfe, & nous prêtera à fon égard 
le même fervice , que nous rend la ligne 
VP W à l'égard de la plaine borifontale. 
Quelques parallèles, que l'on tire fur le 
toit, elles fe termineront toutes fur la 
droite rq, tout comme les parallèles gb, 
ef, eg, fh. AbaiQànt fut rq une per- 

Î)endiculaire Pq, du point dé Pœuil P, 
e point q , qu'elle coupe , nous fervira 
de point de Pœuil pour le toit ghfe, 
comme P nous fert pour la plaine ho- 
Tifontale. Et la diftance de Pœuil de ce 
point, eft Pbypotbenufe dHin triangle 
reâangle, dont les côtésVfont PV & 
F q. Cette diftance fera le raïoo , pv 
le moïen duquel on décrira fqr qr un ^ 
transporteur (§. i%,) pour déterminer 
tous les angles , qu'il faudroit deflîner 
fur le toit g h f e. On pourra trouver un 
Itutre transporteur pour le ç6té BGge. 



4b la pratique des regks âonnies ^e. 7f 

Il jDaflera perpendiculairement par le cen- 
tre de diviGon de ce côté, ou par le 
3o« degré fur PV, *& dans ce cas Ee 
feroit pour cette furfàce, ce qiie la ligne 
de terre eft pour le plan honfontal. 
Dans la fuite de cet ouvrage nous au- 
rons pcçaGoQ de mettre cette repiarque 
4aiis tout fon jour. 

14. Après ce que nous venons de dire, le 
mur du jardin fe deflline fans difficulté. 
On prend fa hauteur fur £ e , % fa Ion-* 
gueur fe trouve comme nous avons trou- 
vé celle du côté EG, 

JtS.^'à filçe des arbres fe terminant dans 
le même point de l'horifon, leur djftance 
apparente, que nous avons faite de 2q 
pieds, fe trouve comme celle des fçnér 
très du côté EG. • 

1^6. Mais fi on veut deffiner un arbre tfolé 
p. ex. en s, ce point étant donné, on 
trouvera ia hauteur par le 10. Problème 
( §. ICI. ) Dans nôtre exemple I9 pror 
fondeur du pied de l'arbre S au deiious. 
de la ligne nprifontale eO: de ig pieds. 
Si doinc la hauteur de l'arbre doit être 
de 40 p. on fera s t de 49 parties, dont 
la diftance du pied $ jusqu'à l'horifon. . 
contient 18* La hauteur çtant détermir 
çiée, les branches, l'épaifleur du^ tronc &ç« 
fe peindront facilement 

1% Il en eft de même de la maifon deffinée 
à côté de cet arbre. Sa hauteur fe dé- 
termine par le Problème « que nous v«- 
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nons de citer, & fon côté, qui eft pa» 
ralléle à la ligne de terre fe mefure lui* 
vaut les règles du 12^ Problème, & le 
13^ Problème eofeigne la manière de de(^ 
fiâer le coté, qui eft dirigé vers le point 
de rœuil P, 

S. 139- L'ombre des corps , contribue 
beaucoup, à donner du relief au parties du 
tableau , a les diftingqer d'une Gmple figure 
géométrique, & à faire paroitre les corps 
çomme^tels, C'eft un art du peintre, que 
de favoir la diftribuer à propos, & de lui 
donner les dégrés de force , qu'elle doit avoir. 
La Perfpeâive ne fe mêle que de fa^^gran- 
deur f o: de fa direélion , qu'elle enfeigne 9 
déterminer. Les règles , Qu'elle donne pour 
cet effet, n'ont point de difficulté, - Se pour 
les pratiquer il ne faut, que l<;avQir» de quelle 
part vient la lumière. Voici les diflFerens cas» 
qui peuvent fe préfenter , & quç nous éclair^ 
cirons par des exemples, 

§. 140. Premièrement fi Tombre provient 
de la lumière d'une çbanc^elle, il faut la defl 
iiner ou marquer le point, où elle doit être 
conformément au plan, qu'ion s'eft propofé^ 
dans le deffin. Que la lumière fe trouve en 
Ff U« L, & qu'il faille tracer l'ombre du livre AC 
pofé fur la table. De Labaiflfe? la perpendl^ 
ctifaire LB, laquelle tombe fur le milieu du 

Êied de la chandelle. Mene^ une droite 
A c^ par B & A » & cette droite marquera 
la diieaion de l'ombre de AC. Joignes les 
points L & C». en tirant la droite LÇc, qui 
coupera A c enj ç « j^ marquera en c l'extré* 

- mité 
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mité de Pombte. De la mente façofi tous 
déterminerez Dd, & en joignant les points 
d, G» vous aurez tout le circuit de l'efpace 
ADdCf que l'ombre occupe, il eft clair ^ 
qu'elle fe terminera là, ou le raïon L Cc^ 
qui touche le bord du livre en d entrecoupe 
la direâion de Tombre Ac. 

S. 141. Si l'ombre provient du foleil, il 
faut que fa pofition à l'égard de l'objet foiC 
donnée , pu on la prend arbitrairement. On 
dillingue les trois cas fuivant. Car i^. le fg^ 
leil fe trouve derrière la table, ou 2^ devant 
elle, ou enfin il lui e(t parallèle, c'eft à 
dire dans le plan du tableau. 

§. 142. Çi.le foleil fe trouve derrière la 
table, on pourra y marquer fon apparence* 
Que cette apparence foit en S. AbaiflTez la ^* >^' 
perpendiculaire S M fur l'horifon MPJ Si 
donc il &uç marquer i^ombre, (^ue jette la 
verticale AB:, on tirera deux droites par les 
points M^ Â & S, B, qui fe croifent en b^ 
& Ab fera la longueur & la direâion de 
l'ombre de A & On en agira de même pour 
les autres extrémités de la porte AT, afin 
de déterminer le circuit de fon ombre Abn tp^ 
On voit aifément ^ que ce procédé ne diffère 
de celui de l'exemple précèdent, au'en ce aue 
le point M fe trouve fur la ligne horifontale, 
puisque le foleil » de même que la perpendi- 
culaire S M , qu'on abaiflfe fur le plan horU 
fontal * eft fuppofé comme infiniment éloigné 
en comparailon de la grandeur des objets # 
que l'on repréfente dans le tableau^ 
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§. 143. Si l'endroit , où l'on place l'ap- 
parence du foleil, n'eft point arbitraire^ mais 
qu'il elt déterminé par le lieu du foleil don- 
né, il faut favoir trouver le point; où on 
doit placer fon^ image dans le tableau. Soit 
P CI la dillatice de l'œuil de la table. Faites 
l'angle M P Q. égal à la déclinaifon du foleil 
du plan vertical, & portez MQ de M en Rj 
Faites l'angle MRS égal à la hauteur du fo- 
leil, & rintei-feaiôn dei droites M S & RSi 
irons donnera en S le pdint, où il faut pla- 
ter le foleil. Aïaht trouvé lés deux points 
S & M, vous pourrez déterminer Tombrè 
d'un corps quelconque ^ que Vous aurez def- 
finé fur la table; En voici encbire tin exemple; 

§. 144. Q,ù'il faille marquer l'ombré, que 
jette l'écbelle Cm apptiyee contre le mur 
DG, dont la oafe fe terininè dans lé point de 
Tœuil P. I>ûn çoint quelconque F abaiflPeàS 
tine perpendiculaire FÉ fur rhorifori, qaî 
tombe en E. Par M, E menez k droite EG 

Bsqù'au pied' dû mur ^ & joignez les points 
, G pair la droite D G , de même les points 
C, G par la droite CG, & GGD marque- 
ta la pofitiôn de l'ômbte j qùé jette GÔ; 
L'ombre de mi fe déterminera de la même' 
manière. Mais fi m i eft fuppofée pâraltêié 
à C D , on pourra abréger le travail. Pro- 
longez GC jusqu'à rhorifori en H, & par H, 
i tirez une droite ik jusqu'au mur, joignez 
k & m; & vous aurez l'ombre îkm, qu'it 
faloit trouver. Or aïant deffiné l'ombre dé 
toute la dtoite CD, il fera facile de trouv'er 
Êelle de chacun de fes points , comme p. é: 
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de L, puis4ue S, L» 1 foiit en ligne droite. 
£t les échelons F, L étant parallèles, {^'ti- 
rant vers P, leur ombre fe trouvera fecilement^ 
puisqu'il fera parallèle aux échelons mémesw 

S« 14^ Le fécond cas eft , quand le foleil ^ 
fe trouve devant la table^ Son image ne 
pourra pas y être marquée, mais le point du 
ciel i qui lui eft oppofé , ou fon Nadir , qui 
fe trouvera toujours au deflbus de Thorifon, 
parceque dans le cas oppofé il n'y a point 
d'ombre provenante du ioleil. 

§. 14^. Pour trouver le point du Nadir ^ 
foit PM l'horifon, P le point de Pœuil. ^^^% 
Que là perpendiculaire P.Q. foit égale à la 
diftance de rœuil de la table, & que l'angjie 
PQ[M repréfente celui de la déclinaifbn dtt 
foleil du plan vertical Abaiflfez MN per- 
pendicùlairemen(. fur l'horifon , & conudê- 
rant M QL comme. un raïon, faites MN égale 
à la tangente de la hauteur du foleil , & M 
fera le point ,t qui repréfente fon Nadir. 

§. 147. L'ombfe de la droite verticale A B 
fe trouve /en tirant A M, qui marquera & 
direâiôn ^ & en joignant B » N ^ la droite 
BN coupera A M dans le point b, qui man- 
quera l'extrémité de Tombre^ Car il eft ckir, 
que l^ombre étant toujours oppofée à la lu- 
mière 1 fà direâion doit être la droite A M, 
& que tous les raîons, que nous confide- 
tons ici comme parallèles, coïncident dans 
ie point N. 

§. 14g. Faifons iCi atiê remarqué , qui 
Dous fournira un nouveau moïen 4s divifer 
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& de tnerurer les droites , qui fè teitiiiheh! 
en quelque point de l'honTon, due ce foit 
Confiderons A b coititne lie raïori d'un cerclei 
il ed évident que A B fera la tangente dé la 
hauteur du foleil Donc ces deux lignes au- 
ront entre elles un rapport confiant f dèsquë 
la hauteur du foleil fera la même. Pofant 
donc cette hauteur de 45^. Nous aurons 
Q.xM=±MN. & partant AB = A b, c'eft à 
dire A B , A b tepréfenteront des lignes éga- 
les, & (iMi MN lé feront en effet Cett« 
qualité nous offre la méthode fuivante de di« 
?ifer les lignes. Qu'il faille p. ex, divifèf 
Ab. Prolongez cette droite jusqu'à Pho^ 
tifon en M. - Divifez A fi danâ les mêmes 

Sarties que vous voulez donner à Ab (§; 100. 
:fuiv.) Faites MN = QM, & N lèra lé 
centre de diviOon. Appliquant donc la re^ 
gle ou un fil ail point N & à ceux que vous 
avez trouvé fut ATI, il coupera fur Ab lesr 
points répondant. Voici donc encore ùri 
exemple pour éciaitcit ce que nous avons dit 
dans le §. 30. Car ici on fe fert de l^imagé 
dé la hauteur & de celle de fon otnbre^ pour 
déterminer l'une moyennant l'autre , toué 
Comme la géométrie le fait à l'égard des hau- 
teurs & de leurs ombres réelles; 

S. 149. Le dernier cas êfti duadd le (bléit 
fe trouve dans le plan de la table. C'éfl lé 
plus facile , puisque la direâion de l'ombre 
efl parallèle à ïa ligne horifontale , & fa lon- 
gueur eft dans un rapport confiant & géom^îi^ 
trique à la hauteur de l'objet; , 
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§. I5ÇX Si les extrémités du corps, quç 
les /aïons du foleil effleurent , font des lignes 

Earellêles à Thorifon , Textrémité des om- 
res fera parallèle à ces lignes» donc toutes 
fe termineront dans un même point de l'ho* 
rifon. Si donc le tableau repréfente une filée 
d'arbres , de colonnes ou d'autres objets fem- 
Jblables, leur ombre fe deOinera facilement F.iff. 
Ceft ainfi qu'aïant trouvé le point b, bn 
fera parallèle à BN, & les points S, N, n 
font en ligne droite, nt & Ar aboutiffent 
au même point de Thorifon P, & le point 
t eft dans Pinterfedion des droites nP, Mh» ' 
Voïez en un autre exemple dans le §. 144. 

$. 151. Si Tombre d^un corps tombe fur 
un plan incliné , on fe fert d'un triangle ver- 
tical te) que ABb, que l'on defline, puis* 
que ce triansle marque la partie de l'air om- 
bragée par la droite AB, & la ligne de Pin- 
terfedion du clan de ce triangle & du plan 
incliné, que ron détermine, y marquera la 
direâion & la longueur de Tombre. Voici 
le ftioîen » dont on fe fert communément 

$« 1^2. Mais on peut fe fervir d'un autre, 
quand on a trouvé la droite, dans laquelle 
toutes les parallèles tirées fur le plan incliné 
fe terminent Nous l'éclaircirons par un ex- 
emple de la 14^ fig. Rappelions nous pour 
cet effet (§. 138. n. ï3-) que la ligne rq e(t 
pour ainfi dire Thorifon du toit gefh. Le 
foleil fe trouvant en S, abaiflfez de S fur qr 
la droite ST. Si donc il faut defliner l'om- 
bre^ que les cheminées jettent fur la furface 
du toit» on tirera tz dans le point, où le& 
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droites gh, ef, fë croifent, & oh fera-vi 
perpendiculaire Tur le plan du toit. En tit- 
rant une droite par les points S, v prolon^ 
gée en f , on joindra les points f, t, & tf 
lera la direâion & la longueur de l'ombrt 
de vt* 

§^ I $ 3. Dans les cas précedens toute l'om* 
bre a un même dégr€ de force» à Pexceptioa 
de fes extrémités , où elle fe perd infenfible^ 
ment, de même que l'ombre des objets plun 
éloignés , qu'on exprime plus foiblement» 
puisque réloignement en ternit la force. (§. i.) 
Mais fî la lumière» qui produit Tombre 5 eft 
fort grande , comme par exemple celle du 
jour, qui tombe par une fenêtre ou par une 
porte , on aura encore une pénombre afleT: 
grande. Ceft une ombre mêlée, d'un refte 
de la lumière , que l'objet ne couvre pas en-* 
tièrement , & elle eft d'autant plus foiblc » 
plus il y tombe encore de lumière. L'om- 
bre totale provient de fon entière privatiom 
L'une & Tautre eft limitrophe, de forte que 
l'ombré totale fe perd dans la pénombre^ & 
celleci dans la lumière » par des dégrés in^ 
fenfibles. Le deflîn devant reflembler en tout 
au naturel , il eft évident, qu'il y faut mar- 
quer auffî cette diminution fucceflive de 
l'ombre , & que fes extrémités doivent fe 
perdre & fe confondre dans le jour. 

S. 1^4- Qpe I^ lumière du jour tombe 
)ar la porte abcd, & qu'il faille marquer 
'ombre & la pénombre du corp efg. Pat 
es points a, b, e, f, tirez les droites a eh, 
dfi, de même que afk» bel, les deux 
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preûiière^ Marqueront les extrémités de l'om- 
bre totale» & les deux autreîs celles de la 
pénombre. La longueur de la totale eh fe 
trouve en tirant une droite cgh par les 
points €, h. Or ab & ef aboutiflànt dans 
le point de Tœuil P, tirez h i dans le mém^ 
point » & e h i f fer9 le drcuit de l'ombre 
totale. Si la lumière tombe par la porte de 
tout côté également ^ la pénombre s'étend à 
Tinfinl ^ & on ne pourra marquer fôn ex- 
trémité k à moins quMl nié fe trouve quet 
que parois ou quelqu'autre corps » fur lequel 
elle puiflfe tomber. Dans Cb cas on tirera 
une droite par b & g jusqu^à b furfece de 
ce corpi& Mais fi on ne peut pas fuppofefi 
aue la lumière» qui tombe de bas en haut 
foit aflfez forte , pour jetter quelque oknbrè 
fenfible^ on pourra- fe contenter de tirer pai^ 
g une droite horifontale fuivant la direftioû 
de (bg, pour déterminer cette extrémités 
Du refte la pénombre fe perdant dans le jouh 
foA extrémité eft trop foible pour être eic* 

J)nmée dans le tableau» deforte qu'il ferôifc 
uperflu de fc donner beaucoup de peiné i 
pour la déterminer. On fe contente coxn^ 
monement de defliner Tombre totale % & éé 
Pexteâtter par dégrés vêts les bords» 

S. 1 5 f . En deflinant une chambre ou queU 

Sue autre partie intérieure d'un édifice , on 
onne de 1 ombre à toutes ces parties, où la 
lumière du jour tie tombe point direâement» 
& qui ne Ibnt éclairées aue par la lumière 
reftecbie^ C'eft ainfî que dans la ly. fig. oa 
tire une droite par les points m » p veri 
Fa K^, 
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A G, & tout ce qui fe trouve entre cette 
droite & le côté Ag, eft ombré plus forte- 
ment, puisqu'il ny tombe plus de lumière 
direde par la porte gn, & que celle, qui y 
tombe des fenêtres, efl: trop affoiblie par 
réloignement , pour y caufer ' quelque clarté 
comparable à celle en g h. 

§.156. En deflinant un païfage, tel qu'il 
fe préfente dans le crépuscule, ou comme 
on dit, entre chien & loup, ou le ciel étant 
couvert de nuée, il y a une autre efpece 
d'ombre, qu'on peut coniiderer plutôt comme 
^une lumière affoiblie. Toute la clarté des 
objets ne provient en ce cas , que de celle 
du ciel , & il efl: évident, qu'une campagne, 
ouverte à tout l'horifon doit être plus éclai- 
ré qu'une autre , où quelque objet voiGn 
couvre une partie du ciel Une ruelle étroite 
eft toujours plus obfcure, qu'un objet, qui 
fe trouve en pleine campagne. Cette forte 
d'ombre eft plus difficile a être bien expri- 
mée fur le tableau, que les précédentes, G 
le tableau doit reffembler à la nature , puis- 
qu'on a de la peine à déterminer la quan« 
tité & la grandeur de la lumière > qui éclaire 
chaque objet. Je traiterai quelques uns de 
ces cas dans la Photometrie. Mais ici on n'a 

S)as befoin de tant d'exaâitude , & on peut 
e contenter de ce que dide le bon fens, fur 
la diftribution de l'ombre. C'eft ainfî que le 
pied d'un mur en rafe campagne , n'étant 
éclairé que de la moitié du ciel, il eft évi- 
dent , que dans le tableau il ne faudra lui - 

donner 
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donner que la moitié de la clarté , qu'on 
donné aux objets expofés à tout Th^ifon, 
Par la même raifon il faudra doubler la force 
de l'ombre là où deux murs fe joignent per- 
pendiculairement, puisque Tangle, qu'ils kb^ 
ferment n'eft éclairé que du quart du ciel." 
Ceft ainC qu'avec un peu de Jugement, on 
déterminera le degré de clarté , qu'il faudra 
donner aux objets, fuivant qu'ils fout plus 
CD moins expofés à l'air» 
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Pp la projcâion perfpçftive des pkns 
inclmés 6ç dcsi objets cjul s'y^çrou^ 
vent. 

§. i5;§. Les SeâioBs préccdeotcs nous foup». 
ni (fuient divers fujcts , de parler de la ma-* 
ïiière de deffiner les objets , qui fe trouvent 
fur des plans inclinés (§v ^.8. 12^. 138^. iÇ^ 
153.) & nous pourrions nous difpenfev d'cm 
pourfuivrç la théorie > fî les cas , quç nous^ 
venons d'examiner ^ étoient les feuls , que 
Jia perfpedive embrafle. Car desque l'on 
fuppofe la table perpendiculaire h P^orifbn,^ 
il ne fe trouvera gueres d'autres plans inçli<r 
nés , que les toits des édifices & les forfa^ 
ces ^es montagnes. Les preniiers ne pré* 
(entent point une varietç d'objets » qui exU 
geaflfent des règles plus détaillées » & les 
montagnes font trop irregnliçres pour être 
regardées comme des furj^ces plapes. Leur 
hauteur & leur diftance fe détermineront aifé*« 
ment par les règles , que nous venoQS d'é*« 
tablir ,, & elles fuffiront également pour deCi 
fmer tout ce qui s'y trouve. 

§• 1^9^ Mak ces cas ne font pas les feuls„ 
bienqu'ils foient les plus frequens^ Le but» 
que nous nous fommes propofé ^ de rendre 
k plan géometral pleinement fuperflu ^ & de 
^çiliter « pwtiaqe desL règles de la perfpec^ 

tive 



Jà U projeSHon peyfpe&ive des plans Ç^e. 8? 

tiv€ r exige » que oous examinions auili les 

cas moins ordinaires , en faifant vpÎF » que 

les règles établies cy deflus , s'y appliquent 

également Nous avons déjà obferve (§g8«> 

qu'on donpe quelques fois une pofîtion in-r 

clinée à la table elle même , & cette feule 

circonftance fait disparoitre plufieurs oppor» 

tunités s que Ton trouvait dans le cas op-^ 

3ofé. Le "point de vue eft moins arbitraire» 

es objets perpendiculaires fur Phorifon ne 

;è r^préfenteiit plus par des droites paralle-^ 

es , elles fe çroifent en quelque point i qu'il 

&ut déterminer , Se ce gui fe trouve fur 

Phorifon > doit ^tre defliné luivant des règles» 

qui demandent quelque préparation. Tel 

Î)eintre , qui réûflira à merveille en peignant 
iir des tables » qu^on fuppofe .perpendicu- 
laires à Phorifon , trouve fouvent ici des 
embaras , qui dérivent du défaut des règles 
plus faciles. 

S. i^o. Ce ne font pas cependant les cas» 
que nous examinerons particulièrement dans 
cette Seâion , que nous dedinons à une 
théorie plus univer&lle , & qui nous four- 
nira les règles > pour entrer dans ce détail. 
Nous ne les avons rapportés ici > -que pour 
faire avoir , que cette théorie n'e(t nulle- 
ment fuperflue , & qu'il fera utile ^ d'établir 
des règles praticables pour les plans incli- 
nés; lâchons donc d'en développer les 
principes , & d'en faire voir la reiTemblance 
avec celles , que nous donnâmes dans les 
Se(^ipns précédentes pour te cas le plus fré- 
quent & le plus fîmple. 

F 4 §. i<îi. 
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§. Tél. Nous donneroDs le nom d'indinéès 
' à toutes ces lignes & à toutes ces furfaces, 
c]ui ne font ni perpendiculaires ni parallèles 
à la table , inaépendement de fa poGtion. 
On voit aifément que cette définition e(t des 
plus univerfelles , & que nous ne la reftret- 

fnons pas à quelque condition particulière, 
infi p. ex. les furfaces GEeg, Ëefi, çefh^ 
font inclinées fur la table » parcoritre la fur* 
face AabB lui efk parallèle, & les deux 
furfaces BbcC, badc la coupent perpea* 
dioulairement » comme le plan horifental. 

§. 162. Le point de l'oeuil P retiendra lo 
nom , que nous lui avons donné , & nous 
ne rappellerons pQsnt dç PœuH principe que 
lorsqu'il s'agit de le diftinguer de queU 
qu'autre. En ce cas nous entendrons par là 
celui » dans lequel tombe la perpendiculaire» 
qu'on tire de l'œuil fur la table, La droite 
V P W retiendra fon nom de ligne borifoniak 
ou de horifo» , lorsque le plan qui s'y termi-* 
ne , eft horifontal. Et il eu clair , que le point 
de l'oeuil principal ne s'y rencontrera plus» 
des que la table eft inclinée fur l'horifon. 

§. 163, S'il faut deffiner fur un même 
tableau des furfaces , d'une poGtion diflfé* 
rente , elles fe diviferont commodément en , 
trois claffes, 

I. Quelques unes font perpendiculaires i 

la table , & celles ci palfent néceflaire* 

ment par le point de l'œuil principal. 

Telles font la plaine horifontale , les 

P.i4« furfaces BbcD» abcd. 

2. D'au* 
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2. D'autres feront parallèles au plan de la 
table , & tout ce qui s'y trouvé fe def- 
fine fuivant les règles Je la géométrie, 
p eX. AabB. 

3. EnGn elles s'inclinent vers la table, com- 
me p. ex. le toit & les côtes de la mai* 
fon 1 g , & celles ci ont leur horifon & 
leur point de Tœuil particulier. (§. 138* 
n. 13.). 

§. 164. Ce dernier cas comprend deux au- 
tres , quand on compare deux furfaces à la 
fois avec la table , & leur inclinaifon fera ou 
\fimple ou double. Car desQue Tune des fur* 
faces eft regardée commtl^ principale ^ il efl: 
évident , que les autres peuvent fe divifer 
en celles , qui y font perpendiculaires , & 
en celles , qui font inclinées , nonfeulement 
vers la table mais aufli vers la furface prin- 
cipale. C'eft ainG que les côtés GgeE, 
£efj, étaht perpendttulaires fur la plaine ^ 
s'inclinent amplement vers la table , parcon- 
tre la furface du toit ghfe a une inclinai- 
fon double , puisqu'elle efl: oblique tant à 
l'égard de la plaine , qu'à l'égard de la table. 
Et fi au lieu de la plaine , on regardoit 
GgeË comme la furtace principale , alors 
l'inclinaifon de GgeE feroit fimple» & celle 
du toit g,hfe feroit double. 

$. 16Ç. Chaque furface , quelle que foit 
fon inclinaifon , a encore deux lignes » qu'il 
faut obferver préferablement aux autres, 
puisque ces deux lignes étant données > on 
pourra deffiner tout ce qui fe trouve fur fon 
F s ^\a32^- 
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lice paflfe par la table , & que noue avons 
appellée li£[ne de terre dans le cas » où la 
furface eft norifentale. On pourra Pappeller 
plus généralement la ligne d'htterfeSm^^ ou la 
ligne des nœuds , en empruntant ce terme de 
l'adronomie ,^ où, il fignîfîe la même chofe.. 

, §• i66. La féconde ligne eft celle « où la 
iEurface fe termine , & que nous awns ap^ 
pellée l'horifon , pour les cas , où la furface 
eft horifontale. Ce terme ne fignifiant dans 
fon origine , que l'extrémité d'une furfiice 
étendue à perte de vue, nous pourrons lui- 
laiSer cette lignification primitive. Ceft ainfi 
que la droite rq fera appelle l'horifon da 
toit ghfe 5 d'autant que noqs ayons déjà re^ 
Cliqué (§. 138. n. 13.) qu'elle eft deftinée 
au même ufage , comme on peut auffî It 
voir de ce que nous avons dit (§. iÇ2.y 
iur la manière de s'eiL iervir , pour defliner 
l'ombre de la qheminee t£ 

§. 1.57. Ce& deux lignes font toujours pa« 
ralîeles Fune à l'autre « c^eft pourquoi Tune 
étant donnée de poCtioa » il ne faudra que 
feyoir un feu] poinb de l'autre » pour pou» 
voir la tracer. Comme p. ex. la ligne r q 
étant donné » & le point e, où le toit tou- 
che la table , on tirera par e une parallèle 
avec q r , £ç elle fera la ligne d'interfedion. 
Ces deux lignes déterminent l'apparence de 
toute la furrace^, 

S- i^8« Comme en çonfequence des defi-r 
ntttoh établies ^ ^ n'y a qu'un feul point 

princi- 
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prioçip»! ( % ^6z.\ qui eft celui ,^ où la peiVf 
pçndiculairç que Ton abaifle de rgeuil fur la 
table , la coupe >^ & que le point q nous 
prête le même fervice par rapport à la fur- 
lace^hfe»^ nous l'appellerons fimplement 
le point de l'oeuit de, cette furfaçe. Il efli 
clair » que chaque plaa ipcliné en ^a vn, 
particulierv 

§. 169. Après ces remarqués préliminaires,, 
nous développerons les reglçs du deflin, 
& les principes > fur lesquels fe fonde l'apr; 
parence des lignes & des angles qui fe 
trouvent fur un plan iacliné. Soit A B R Q, ^' ^^' 
la fur^cê , P R Q la table » R Q. la ligne 
d'interfedion , P Q_A l'angle de l'inçMnaiton,; 
& oiie rœuil fe trouve" en O, Que la droi-ii 
te OQ tombe perpendiculairement fur KQ*, 
& que PQ. y îbit pareillement perpendicu^* 
laire 1, de méoie que la droite A QS. Soit ^ 
enfin tirée OP parallèle a AS, *: OS | 

§. 170. Pour trouver Fapparence d'un point 
quelconque A fyr la tablç , tire^ la droite 
AO de A en O , elle coupera la droite PQ 
en a » & a fera l'apparence de A. Suppo*-. 
fons quç le point A s^éloigne continuelle- 
ment fur la, droite QA , l'angle AOQ croi^ 
tra, jusqu^à ce qu'enfin AO déviendra parai-, 
lele à AQs en tombant fur PO , ce qui ar^ 
rive , lorsque A fera éloigné à l'infini Ainfil 
P fera le point de l'œuîl pour la furfiice 
ABQ, & la droite Pp narallele à RQ fera 
l'horifon, oùlafor^tcç Q.AB étendue à^ l'in* 
fini « fe termine^ 
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§. 171. On démontrera de la même ma- 
nière . que nous l'avons tait dans la L Sec» 
tion (S. 18.) ; que toutes les lignes de la 
furfàce , qui font parallèles à ÂQ., doivent 
fe croifer dans le point P » en s'y terminant, 
puisque leur diftance apparente fe rétrécit 
dans le lointain , & qu'elle difparoit tout à 
fait , Il on prend des points infiniment éloi* 
gnés , donc leur apparence doit neceOfairc- 
ment tomber dans le même point P. Atnfi 
par ex. la droite RB paroitra en RP. U 
ne s'agit donc , pour defliner toutes ces pa- 
rallèles t que de favoir , où elles paUent par 
la table » pour en tracer l'apparence , puis- 
<|u'eUe fera toujours une droite , que l'on 
tire de cet endroit latians le point P. 

§. 172. Soit donc BQ. une autre ligne de 
la furface , dont la déclinaifon de ÂQ. foitss 
AQ.B Prenez un point quelconque B, êi 
joignez B» O par une droite, il eit évident 
que l'angle BOQ croitra à mefure que B'« 
s'éloigne de Q. Cetéloignement étant pouflfé 
à l'innni , la droite 05 tombera fur Op, 
& fera parallèle à B Ql^ & partant à toute la 
furfàce. Or l'œuil étant également élevé par- 
deflfus la furface , comme la droite Pp , il 
faut que l'extrémité de la droite QB pro- 
longée a l'infini fe préfente fur la table dans 
le point de l'interfeâion des deux droites 
Op & Pp. Joignant donc p& Q, la droi- 
te p QL fera l'image de Q.B prolongée à l'in- 
fini , & chaque point B fe trouvera dans l'in- 
terfeâion b des droites 0B| Qp. 

S- 173- 
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§. 175» Le point p étant trouvé pour la 
droite QB , toutes les lignes parallèles a QB 
fe deflineront facilement. 11 ne faudra que 
favoir les points , où elles touchent la table. 
De ce point on tirera des droites en p, qui 
repréfènteront ces parallèles. Âinfi p. ex. 
A F étant parallèle à BQ, & touchant la ta- 
ble en F» tirez Fp» qui fera l'apparence de 

§. 174. Les droites OP , QA , de même 
que Op, Q.6 étant parallèles, le plan du 
triangle P.Op fera aufli parallèle à celui de 
la furface AQB, l'angle POp eft égal à 
l'angle A CiB , & l'angle pPO eft droit 
Prenant donc O P la diftance de l'œuil da 

Î)oint P , comme étant un raïon , Pp fera 
a tangente de la déclinaifon, pOP=Â QB. 
Deforte que la diftance PO, & la déclinai- 
fon^ étant données • on trouvera chaque 
point p. 

S. 175. En comparant ce procédé avec ce* 
lui , que nous avons expliqué dans la pre* 
miere Seâion pour un cas Itmblable (S. 20. 
& fuiv.) on remarque , que la méthode de 
conftruire le Transporteur fur l'horifon d'un 
plan incliné quelconque eft univerfelle , & 
ne diffère point de celle , que nous avons 
donnée pour les plans perpendiculaires à la 
table. On n'aura qu'à regarder la diftance 
O P comme le raïon d'Un cercle , & porter 
fur P p les tangentes de chaque angle de dé- 
clinailon, en écrivant les dégrés audeflus des 
points qu'elles déterminent $ & le Transpor- 
teur 
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tcur Fêta cotaftruit. Cette cohftruftîôn étant 
jparfaitemenrt la mêAie » comme celle que 
nous avons enfeignée au i. Problême , nous 
tae nous y arrëterons pas , non plus qu'à Pû- 
fage de ce Transporteur , que nous avons ei!c- 
pliqué fufiîfement dans la i. Seâ:ion. QoK 
conque l'aura lue avec tant foit peu d^atten- 
tion , ne trouvera point de difficulté ^ & Il 
entendra facilement ce que nou^ en aVohs dit 
par manieïe d'exemple dans la Seftion préce- 
;dente (§• 13 g. n. 13,)- Je n'ai pas befom 
d'aVertft , que O P n'eft point ici la dîïlaricc 
de Tœuil de la table ou du point de l'oeuil 
principal , c'eft ce qu'il faut obferver , quand 
pn veut conftruire le Transporteur. Mais 
jnéanmoins on fe fert du point P de la même 
manière , comme fi c'étoit ce point là. 

• 5. 17ÎS. Ajoutonï; ici diverfes rentariquè^i 
qui ferviront beaucoup à nous faire conhoftré 
& à déterminer la polition des furfaces auffi^ 
bien à l'égard de la table » qu'entre elleis 
mêmes. 

t. Que le point principal foit ir^ la dtoitâ 
O TT fera perpeildiculairë fur la table , & 
des triangles quelconques comme PO^^ 
Q,0 TT auront en ^r un angle droit. 

â. De plus la droite ^rp forme un atiglé 
droit avec l'horifon P p en P. Si donc 
le point ^ & la ligne P« efl: donnée f 
on tirera Vv , puisqu'elle eft perpendi^ 
culaire fur Pà-. Par contre fâchant la 
poiition de Pp & du point v» on troui^ 
Vera P^ en abaiflànt de ^ une perpen« 

dica« 
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'diciïlaire P ^r for P p. Ceft de cette rè- 
gle que oous nous fomines fervis dans 
fe §. ij8. n. 13. 

#. L'angle OP^ eftégal à celui de Tîncl^ 
naifon xle la for&ce vers la table » ou à 
l'angle P QA, puisque PO & A Q font 

Parallèles» Ainfî nO étant le taïonv 
^ fera la ootangente de cet angle. Et 
rachanl cet anglâ t de même que la dis^ 
' tance tO 5 on trouvera 9fP: On n'au- 
ta qu'à regardet * O comme Té raïon 
tj'un cercle , & on fera ^rP égale à la 
cotangente de l'inclinaifon. . 7, 

4. Par contre connoiflTant îrP & la' droite 
R F » où la table & la far&icê fe coupent^ 
on pourra déterminer Pp; Du 'point 
^ on abaiflfera fur R F la perpendiculaire 
*Q, en la prolongeant vers P , jusqu'à 
ce que P 9r aura la longueur donnée ; 
ce qui étant fait \ on tirera P p paral- 
lèle à RF^ & ITiorifon Pp fera trouvéi 

Ç. Regardant O^ comme le raïon d'un 
cercle » P fera la cofécante de l'incli- 
naifon ) donc on trouvera la diftancé 
U P , ou » celleci étant donnée s on dé^ 
terminera reciproqiuemeht Pangle de l'iâ^ 
clinaifon. 

iS. Toi)tes les parallèles de la furface coïn- 
cident fur la table dans un point àt 
l'horifon. Sachant donc l'apparence dé 
quatre de ces parallèles , dont les deux 
premiers fe terminent dans un autre point 

de 
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de Phorifon , que les deux:, derniers» 
rborifon pourra être déterminé fur la 
table. C'eft ainfî que le reâangle 
A B R Q. fur la furface fe préfente fur la 
table en abRQ. Les cotés Qa, Rb 
fe terminent en P» & les deux autres 
font parallèles à la ligne d'interfeâion 
RF. On n'aura donc qu'à tirer Pp 
parallèle à RF. De même FA & Q.B 
font parallèles., & leurs apparences fur 
la table , Fa, Qb concourrent en-p, 
en joignant donc P & p par la droite 
Pp > rhortfon fera déterminé. Par ce 
moïen nous trouvâmes dan« la 14* Fig. 
la droite rq moïennant les côtés du rea« 
ançle ghfe (§. 138. n. 13.) où Ton 
. voit en même tems que P q eft la col 
tangente de Tinclinaifon du toit ghfe 
vers la table , fi on prend P V pour le 
raïon. ( n. 3. h. §0 

§. 177. LorsquUl faut deflîncr des droites 
perpendiculaires fur la furfece ABS , nous 
avons déjà obfervé (i^90 qu'on ne faucoie 
les repréienter par des parallèles , désque la 
furface eft inclinée. On les repréfentera par 
des lignes , qui concourrent en quelque 
point ; dont il faut trouver la pofition. 
rour cet effet abaiflfez de O fur la furface 
une perpendiculaire Or , prolongée jusqu'à 
la table en q , & q fera le point de l'œuil 
pour les droites perpendiculaires fur ABS, 
dans le quel elles fe terminent. Si donc les 
points, où elles paiïënt par la table, font don* 
nés , on en tirera des lignes en q, lesquelles 
•^ sn feront rappaftncc. ^ ^g 
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§w 178. Faifoûs eticore la deflTus quelques 
remarques i qui fetvitont à déterminer le 

Eoint q i & dont nous aurons befoin dans 
L fuitCk 

I. Là droite O r étant pefpetidicuîàîre Tut 
ABS, & OP lui étant parallèle, l'angle 
ârOr (fera égal Tangle OPQ & pat^ 
tant à celui de rinclinaifon P QA. 

d. Si donc oh regarde O ^ commt ua 
raïon ^ ^rq fera la tangente , Oq la fe^ 
cante de rinclinaifon ^ donc cet angle 
& la di (tance O ?r étant donnée ^ on dé* 
tètminetisi ^q & Oq^ 

3. De même fâchant des droites Pp^ Pc«r^ 
O*-» PO autant qu'il fiiut^ pour déter* 
miner la pofition du plan ABF à l'é» 
gard de la table ^ on trouvera irq & 
Oq fans difficultés 

S. 1^9^ 11 eft d'autant plut inteirelTant d« 
fâvoit déterminer l'apparence des lignes per-^ 
pendiculàires fur une fbrface quelconque» 
puisque dans les cas les plus embaraflTés » on 

{)6ut s^en fervir pour demner les cbrps ) qui 
è trouvent fur ces furËiceSé 

§. igo. Voïons encore « comment tôutei 
ces lignes , dont nous Venons de déterminer 
la poution fur la table • pourront être mefu^ 
rées , à fin de leur donner chaque fois la 
longueur » qu'elles doivent avoir» L'ufagt 
du Transporteur^ conttruit fur l'horifoni s'é^ 
tendant généralement à 'tous les cas » on 
pourrOic en agir » comme noul hvoui fait 
G voit 
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voir dans la première Seftion (§. çi. 5a. 17^.) 
en déterminant la longueur de chaque ligne 
moïennanc un triangle ifocèle. Mais nous 
avons déjà obfervé , que l'opération eft plus 
prolixe, qu'on ne la fouhaiteroit , ((§. lïo.) 
& nous avons indiqué differens mbïens , de 
l'abréger , foit par des inftrumens , foit par " 
des conftruâions plus faciles (§.9^- & Aitv. 
135. 148.)* Les Inftrumens ferviront encore 
ici , & nous nous bornerons à cendre la 
conftruâion univerfellé. 

§. 181. Soit Fa l'apparence de FA, qu'il 
faille divifer ou mefurer. Comme Op & 
FA font parallèles, (§. 172. 173) en y joi- 
gnant les deux droites A O & F p , nous au- 
rons deux triangles femblables A a F, apO, 
& le rapport de AF à Op fera le même» 
que celui de aF à a p. Transportons Op 
de p en « , & À F de F en a , & joignons 
» &c Où. La droite « » paflera par le point a, 
qui eft l'apparence de A. Car p» & F«i 
(ont aufliî parallèles ,, (§. 170.^ donc f^F eft 
à p« en raiibn de a F à ap. Delà nous ti- 
rerons la règle fuivante » que nous circon- 
fcrirons en ces termes. 

§, 182. La droite A F, dont il faut déter- 
njiner l'apparence , touche la table en F, & 
fon apparence Fa fe termine en p. Ces' 
deux Joints F , p ferviront de balè. Dé- ' 
plus Op eft la diftance de l'œuil du point 
p., & on la porte de p en « , deforte que 
» eft le centre de divifion pour la droite 
Fp & pour toutes celles qui fe terminent.en p. 
Sur l'échelle naturelle prenez la longueur de 
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la droite , dont il faut defliner Tapparence» 
& portez la de F en a. Tirez par «^ & « 
une droite ccu^ qgi coupera F p en a, & Fa 
fera Tapparcnce de FA, qu'il feloit trouver. 

§* î83. De là on voit, que pour trouver 
la longueur de chaque ligne de la table, il 
De faut que favoir les deux points p & F. 
On trouvera le premier (ans peine , des qu'ont 
a defliné l'horiion « & le lecond fe trouve 
auffî facilement , lorsque F A eft fur la fur-- 
face ABS. 

5* 184. Tout ce (jue nous venons de dire, 
fait voir , que la détermination des angl^ , 
auflî bien que celles des lignes d'une furface 
inclinée quelconque , ne diffère point de celle» 
que nous avons rapportée cy cleflus pour les 
plans perpendiculaires à la table , & que pour 
éclaircir ces règles par des exemples on n'a 
pas befoin d'une nouvelle figure! Qu^on fe 
repréfente la 4^ Fig. comme le deflin d^un PIg.4» 
plan incliné , P fera fon point de l'œuil » 
CPD fon horifon, PQ. la diftance de l'œuil 
de P > & ce que nous avons dit (§. 135O 
fur la divifion de la droite rt fervira d^exem-^ 
pie pour éclaircir la règle , que nous venons 
d'expofer ( §. 182.). L'ufage des Inftrumens 
décrits dans la troifième Seâion eft le même» 

S. 18^ Le point q eft le point de Toeuilt ?• ^f^ 
dans lequel fe terminent toutes les lignes per<^ 
pendiculaires à la furface. On n'aura donc 
qu^à déterminer les points « où elles coupent 
la table , & ces points joints au point q» 
nous prêteront le même fervice pour la P^t^ 
G 2 . tAi^ 
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fiiretle ces lignes , que nous avoient ptété 
les points F & p dans h Cas précédente 
CS^ igo.). 

§. iSé. Ceft îcKjufe rufage du Compas dô 

;)roportion décrit <:y deflus (§. iiï. & fuiy.) 
è &it voir dans toute fan étendue , dont nous 
avt^ns parlé dans le §. 126. Toutes les cho^ 
f*4. fes dans la 4« Fig. foient comme §. 184^ 
Que Ton détermine la diftance de l^œuil da 
point P , en la portant fur féchelle naturelle^ 
& en fixant le nombre de pieds , qui lui re* 
pond. Portez la droite (it fur le même 
nbmbre, marqué fur Une dés ligâès de Tlnfl 
trument , afin de lui donner foli ouverture. 
On trouvera , en y portant Q.P> le nom* 
bre , qui t-epond à la diftance de Pôeuil du 
point t. Portez 1 1 fut ce rtofnbre , ,& le ' 
compas aura fon ouverture requife ,^ pouf 
fcrvir d'échelle pour k droite tr. Ce fe* 
cond nombre fe trouvera encore d'une façott 
plus abrégée , en portant Qt fur PéchelhS 
naturelle Nq, puisque par là on trouvera 
immediatemient-la diftance de l'œuil du point 
t. La détermination des lignes perpendicu^ 
laires fur la furfacè ne diflferre en rien pouï 
l'ûfagè de l'Inftrument , puisqu'il ne faut que 
fe fervir du point de l'œuil ^ qui leur re« 
pond. (§. 18^). 

§. 187. Toutes les lignes perpendiculaires 

R ifv à la furface ABFR & égales à Or , étant 

deîfinées fur la table , y joignent neceflairc-' 

ment l'horifon P p , puisqu'elles ôrtt la mê* 

un» hauteur , que le plan » qui paflTe par 

l'oêuil 
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fœuil O » & qui efl: parallèle à la table. . 
Mais, ce plan coupe la table en Pp. Delà^ 
nous déduirons un moïen-, de mefurer ces. 
lignes fur la table » qui e(l aflez femblable 
à celui, ^e nous avons, décrit dansla^troi- 
flème Sedion ( §. loo. Se fui^). Mais conu 
me il Te trou^s^e ici quelque diflirence , qui 
dérive de i'inclinaifon de la furface ^ nous 
allons, l'éclaircir par un exemple^ 

5. ï88.. Soit PN. rhorifpn , P fôn çoînt v\zo^ 
de l'cçuil ,^ * le point de Toçuil principal, 
OPw l'angle de Tincllnaifôn , tirez O^^ per- 
pendiculaire fur Pîr , & qO fur OP, quî^ 
eft la diftance de l'œuil du point P , & q 
fera le point , dans lequel fe terminent tou^ 
tes le^ lignes perpendiculaires à la furËice«^ 
Faites enfin qm parallèle à PN , & égale à 
Qq > & » lèca le Centre de divifion: pour 
ces lignes. 

§; I g9.. Soit donc M un point quelconque 
Se la bafe d'une, dfe ces lignes perpendiculai- 
res ^ la fur&ce » quil fail& defliner , & me- 
furer. Tirez unç droi^: par q M , prolon-. 
gez la jusqu^à rhorifbn en N, <& MN doit 
avoir le même nombre dfe pieds , quelle que 
foit la pofitioQ du' point M , deft a- dire au- 
tant qu'en a la diAance de l'oeuil de la fur- 
face. Joignez a» M par une droite prolongée 
en R, &divifez RN encenombredepieds, 
& RN fervira,4'échelle naturelle pour divi- 
fer M N perfpèftivemçnt Car on n'aura qu'à 
faire pafler des droites par les points, qu^on 
y déterminera dans le centre ae divifion «»> 
G 3 & 
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& ces droites couperont MN dans les points 
qu'il faloit trouver. On pourra de même fe 
fervir du compas de propotion , pour divifer 
ces lignes, Aïant divifé NR, comme nous 
venons de le dire , mefurez QO ou Q« 
fur cette échelle , & note;s le nombre de 
pieds , qui lui convient , fur le compas de 

{)roportion. Portez y la droite qN, & par 
à vous lui donnerez l'ouverture réquife. * Le 
refte de l'opération fe fait , comme dans les 
cas rapportez dans la 3^ Sedion, Car en 
portant q M fur cet Inftrument > vous trou» 
vérçz MN. 

§t ^^o. Ce que nous venons de dire fur la 
projeâion des furfaces inclinées , ne regarde 
qu'une furâce conGderée en elle même & 
uniquement à l'égard de la table. L'inclinai* 
fon y eft fuppofée quelconque mais elle n'eft 
que fîmple, Voïons encore , comment il 
niudra defliner plufîeurs furfaces , qui diffé* 
rent de pofition tant entre elles , qu'à Tégard 
de la table, Mais afin de ne point repéter 
inutilement , ce que nous venons de déter- 
miner , nous préiuppoferonsi les points fui^ 
vans comme donnéis, 

F, *i> l. La furface principale , à laquelle on rap« 
porte les antres , fon horifon CD, fon 
point de l'œuil P ^ & le point de l'œuil 
principal -T font fuppôfés être deffihés 
fur la tdble. 

a. De même on deflînera (§. 188.) Tanglp 
dé l'inclinaiïbn oP^r , le point de l'oeuil 
q, dans lequel fe' terminent les lignes 
perpendiculaires à la furface principale. 
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Problème i\. 

S. 191. Deffiner une furface perpendiculaire 
fur la principale , la droite y t A , où elles fe coU" 
fent^ étant donnée. 

Solution. 

• 

I. II eft clair , que toutes les droites , que 
Ton fe repréfente fur cette furface & qui 
font parallèles à A r , doivent fe termi- 
ner dans le même point de Thorifon 
principal r (S. 173.) &de la même ma- 
nière toutes les droites tirées fur cette 
furface » perpendiculairement à la prin- 
cipale fe termineront en q. (§. 18SO 
Donc en joignant les points r , q » la 
droite rq fera l'horifon de la furface, 
qu'il faut dèf&ner. (§. l^6. n. (î.) 

2. Abaiffant du point principal ^r une per« 

Ï^endiculaire ^r p fur cet horifon , p lèra 
e point de rœuîl pour la furface per- 
pendiculaire. (S. 17^. n. a.). 

3. La diftance de Toeuil de la table étant 
Q^ , portez Jà de jp en s , & la dif- 
tance s 9^ , de p en Q. fur la droite ^rp 
prolongée, & vous aurez Qp la diftan- 
ce de Tceuil du point p , qui fervira de 
raïon pour, tracer le Transporteur fur 
l'horifon rpq. (S- i7Ç.) 

4. Soit EF la droite dé Tinterfertion de la 
furface principale & de la tablé , F fera 
le point , où la droite rA, prolongée, 
joint la table , Faites FD parallèle à 

G 4 ■ l'bori- 
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HiprifoQ rpq, & FP fera la lignç de 
rinterfeâion de la table & de la Tarfeçe 
perpendiculaire , qu'il fçtut ^çffifier^ 

\. Enfin portez O * de » perpendiculaire^ 
Wcp l^r Çl;r , eo 4» , joigne? p & •* 
& vous aure:^ ^ p ? l'angle de VinchnaÎT 
fon de la table vers h rqr&çe^ -perpeadi* 
culaire, qu'il falloit deŒnec.. (§/i76.a3-> 

S, 192. La Solution, de ce Problème ren« 
ferme tout ce qu'il feut iàvoîr pour détfermû 
per l^ppar«Qce de la (urface & (à poiition» 
& pour y deffiner dea objets quelconques. 
Les deux âonniei ^ que le Problème deman^ 
de , font X. la condition ^ que ççttç iïirfàco 
foil perpendiculaire fur la principale > a. que 
Von iaci;i& U droite r A , où ruue & l'aijtre 
fe coupent. On pourra varier le Problème 
en cbangeant de données. Rapportons en 
deux exemples ,, d^ns lesquels, la premiero 
coAditjpQ ie(te U même 3^ ms^is qu'9u Uei} dç 
TA. 

j. On façbç k ligne dinterfeâion FD. !i 
eft évident qu'on n'aura qu'à tirer qç 
parallèle à FD, & joindre rF &leca$ 
le trouvera rcduït à celui àsK Problème. 

9« Réciproquement fechant les droites rF^ 
FP on trouvera F£, puisqu'on n'ajura 
qu'à tir^r cette Hgoe parajlele à CD. 

Ç, 193. Prolongez p^r vers G, & tirez 
i#G perpendiculaire fur p«, le point G, où 
ces deux lignes fe croifent , fe trouvera fur 

Vborw 
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rhoriTon principal CEt» car il fera, le point 
dç l'oeuil / dans. lequel fe terminent le&droi^ 
tes per|»eQdjipuUiire9 à la fur&çe AabB^ (%,, 
188* \^^) ) iVlais cçtte fiirface. étant perpen^!» 
diculaire Ajm: la principale , il eft évident, aue 
ces lignes hii feront parallèles i donc eUes 
coïncident, dans un point de Fboriron CD,^ 
& partant ce point étant G, il fe trouve fur 
cethorifon. (^ 173} Eenonibce de àégcéy 
entre les deux points r & G fera donc 90, 
D'où oa déduit un npuveaa moïen» pour- 
trouver hi poIkioD du point q. Sur l'hori^ 
(on Ç D ^enez deux points quelconques 
G, F, dont rint«VvaUe foît de 90^ Faites 
palTer une droite 6Q par 1^ point; principal 
^ , & abaiflTêz y unie perpendiculaire' rp^ pror 
longée fjHsqu'én q , où elle coupe, la vertt*: 
cale P^rq. , &. q; fem! le poiiit xpi^il feUoift 
trouver. (§.^§84 ^ 

§. 194- Les, wpportft, ^c nousr vemuis^d^ 
fis^er en(ce le« Ijgndss & les pqintç,» dont nous 
avons chargé la %\^ figure , flouj. foumî.flenti 
abondemmeht des moxéns , poui: la deflfiner 
dans des circoiritances quelconques. C'eil 
aînû p. ex. qu^'on. pcijurra eu vjenjr \ bout» 
lorsqu'on n?a d*à|}tr^s données, que Ig$. trois 
points P , », % Voici çooiaifiOtv 

1. Aîant tiri^P'^^qi, faîtes paflecpai^P uno 
pcrpendiculair© CFD ,:qui tera Phorin 
(bu dfc. Ift. furface principcje >. ^ par q 
tirez ume droite quelconque, q.n 

rj. Du point T abaiffçz une droite ^^pQ, 

{perpendiculaire fur qr ,^ & probnges 
a jusqu'eq G. 

G ^ V'^v^ 
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3. Tracez fur rG un demi, cercle, & mar- 
quezr le point t où il coupe la verticale 
r q, & P t fera le raïdn pour coriftruire 
le Transporteur fur CPD (§. ly^O &.la 
diftance de l'œufl du point P. 

4. Tirez O^ perpcndiculaveraent fur P^rq^ 
& faites PO = Pt & O^ fera la diftance 
de TcBuil de la table i.& OPar fon in- 
dinaifon vers la furface principale. Le 
refte fe fait comme dans le Problème 
précèdent On auroit aufli pu tracer 
un demi cercle fur Pq » dont la circon- 
férence auroit paflTé par le point Q , & 
O P auroit été porté de P en p , pour 
décrire le Transporteur fur CPD. Ren- 
dons, le Problème ,. ciue nous venons 
de refoudre , plus univerfel , en de(B-: 
naotrune furfaoe dQMblement inclinée. 

Problème if. 

§• igf./ La ligne de PÎtiteifèêlm étant donnée, 
iejjîner un p(rfacè , dotit Pintlinà^fon vers la fur^ 
face principale fait dmnéé.\ • '• 

Sofc:VT.io.»w 

^** En préfuppola'nt la préparation indiquée 
dans le §159. foit la liÊfoe de Tinterfeaion- 
BA, fur laquf'llè il faille deffiner une fur- 
fece inclioée vefs C D fous un angle don- 
né ,: p. ex. de Ç4 degrés, 

• I. Prolongez A B jusqu'à Phorifon en r, 

où elle paflTe par le 40"** degré. De r 

çn M compte? 90°. & tirez A M. r A M 

• repré- 
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repréfentera un single droit de la fur. 
face principale » & c'eft vers cette ligne, 
que la fur&ce propofée doit s'indinec 
fous un angle de 54 dégrés, 

A. Faites paflTerune droite qN par les deux 

})oint$ M» q» & cette droite fera l'hori* 
on d'une furface , qui coupe la furfacc 
principale perpendiculairement en À M. 
t§/i9i.^, & qui en même tems eftauffi 
perpendiculaire à celle 9 qu'il faut deffi*^ 
ner, (n. t.) 

3. Déterminez les deux points p & Q.» 
par le Problême précèdent , & tracez 
fur N M le Transporteur pour la me^ 
fure desi angles. 

4. L'angle .d'inclmaifon MAa devant être 
de 54^ y comptez de . M en N fon çom^ 
plément'à j[go^ > ou de q eu N'foti 
complément à 90^ , qui eft s? 36^ » & 
tirez lesdroites N Aa, XJBb, & Aa, Blx 
auront Pinclinaifon defirée , & elles fe« 
ront dans le plan propofé i puisqu'elles 
formeront un angle droit avec r A» & 
un anglç de 54° avec MA. 

î» Joignez les points r, N par la droite; 
rN , qui fera Phorifon de la furface/- 
qu'il faut deffiner. La perpendiculaire' 
Tnr, qoe=VQU8 y abaiflfbrez , marquera en- 
V le, point de l'œuil pour cette furface, 
& moïennant les drçitcsOw, vnr vous, 
trouverez le raïon ac n, pour décrire fur 
N r le Transporteur pour la'mefure des 
angles. (§. 191. n. 3a.) 
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«, &i(in foit £F la. ligne., ou la rarBu» 
principale coupe Isi table. Prolongezc B À 
m^ap'en FiL& tirez FD paraUe&i N4 
& r O fera I9 Ugne de TinteifeâiioH de 
la t^ble 8c. de h (urface propofée , fur 
tac^uelle Vous tracere;^ Péchiem saturelï^ 
qui vous prêtera b imème^ ferviçe pouc 
la dfviQon des lignes , q^ue la ligac dat 
terre dans les Sections préccdsnt^ 

. % L'angle dQ PiacIinaMbq de la< fùr&cepro«. 

f)ofée vers la table fe trouve; niQïennant 
es droites 'm r Q*^ , çomnje dans. 1^ 
Problême précèdent?; (§. 15 L n. &J 

S, ISfi. Le^ Problème» que nous vencMis do- 
lefoudre, eft le plus univerfel, qu& l'on puiflè 
propofer pour le deffin des plans iitclinés 
aune feçoa quelconc^qe. Sa. Solution renfer^ 
me tout ce quil feut favoir , pour en déter- 
miner les détaih. Quiconquie fe fera exercé 
dans la pratique des peg{é^ pour te cas Iç plus. 
Ample , examiné dans les Sedions préçedeo* 
tts «. ne trouvera icr peint de difficulté, a(^ 
tendu oue tout tB^ réduit aux mêmes reglest 
désque l'on a trouvé Khorifon & t^ Kgne d'in* 
terfeâion d'une furface , qu^l faut deffinen 
Ces deux lignes fourniront le Transporteur 
& Péchelle naturelle » &; il n'en &u( pas d^ 
viantage, pour appliquer les règles « qpe nous 
avons données poui; le cas le pLui; &cile. 

S* 197* Les données» dont nousi avon^ &it 
dépendre la Solution du Problême , font i^ 
la droite A B , où la furfêice principale & celle 
qttHl feUoit deffiner ^^ s'enttécoQpent , & 20. 

Pincli* 
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findioaifon de Tune vers raûtré. C'eft le 
cas le plus fréquent 11 y en a cependant d'au^ 
très , dont nous râppofr terons ^encore deux» 
pour faire voir, tommènt on les teduit an 
cas du ProUémew Ceft ainfi xjue p. ex. dans 
k i4*=fig. nous ne nous fommes pas fervi de F, 14 
l'angle ti'inclinairon pour deâiner la fuir&ce 
du tort ghf^ (§. 13 S. ft. 13.) maïs nous y 
avons emploïé lès droites Gg, l^'e, Jf. Et 
nous trouvâmes fon horifdfH qr & Ton point 
de Pœuil q, de même que foii inclinaifon 
vers la tabte, comme en rétrogradant (§. 
175. n. 6. 2.) De la même manière on def. ^ 
finera toute k fur&ce rbaF, aprez qu'on F.it^ 
aura déterminé le reâangle AabB, feri fe 
fcrvant d'autres cit confiance!;. Car les côtés 
de ce freâangle étant prolongés, on trouvera 
les deux points r ^ N , & la droite N t fera 
l'borifon de cette forfàce, fui: lequel on dé- 
terminera le point de l'eéurl ^ & le raïon 
firn comme dans les deux Problèmes préce^ . 
dens ^ de même que tout le refle de la ngurâ; 

$. 198. Mais fi au Heu de rintlinaifôt) 
c^AM on avoît lai hautftur du point a fur 
la furface pHdcipale, & le point e» dans 
lequel tombe la pefpendicmairie qu'on y 
abaiflfe de a^ ou k diflance A t. On poD- 
tera cette didance de A eu e^ èitti joignant 
q, e , par une droite qeas fur laquelle oti 
coupera ea en lui donnant la longueur pxù* 
porée (i. 1890 Si par tontre le poiut A 
eft defTme fur la table» la droite a A N fe ttouve 
comme d'elle méme^ & partant àuffi Nr» ^« 
& FD* 
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§. 1^9. Ces deux exemples, que nous 
nous fommes contentés d'indiquer brieve* 
ment» fuffifent » pour aire voir, comment 
on pourra s'y prendre dans d'autres circon** 
(lances. Remarquons encore, quelafolu». 
tion des deux derniers Problèmes eft plufit 
çomplette, qu'il ne le faut dans la plus part 
des cas, aBn qu'ils puiflent fuffire même dans 
les plus compliqués. Cefl: ainfi p. ex. qu'oa 
pourra omettre le transporteur fur NM» 
lorsqu'on n'y cherche qu'un feul point N* 
puisque ce point pourra être trouvé indé«r 
pendement des autres , & de la même ma«! 
nière (§. 32.) Le moïen le plus commode 
pour tous les transporteurs, qu^il faudra con« 
ftruire foit entièrement foit en partie , ce fera 
d'en faire un fur le compas de proportion « 
qui tiendra lieu de tous, outre qu'il pourra^ 
être d'ufage pour les cadrans & pour plu« 
fieurs autres ngures , où on a befoin des tan* 
gentes des angles^ 

§. 200. Si le plan, qu'il faut deffiner* eft 
parallèle à la furface principale, CPD fera 
rfaorifon pour l'un & l'autre, & il ne faudra 
plus que trouver la ligne d'interfeâion , ce 
qui fe détermine par la diftance des deux 
plans. Prenez cette diftance fur l'échelle na« . 
turelle, & l'aïant portée de £ en g, érige? 
en g une perpendiculaire g f. Faites l'angle 
P Ëf égal a Tinclinaifon du plan vers la table 
& partant à l'angle OP^, & portez Ëf de 
£ en h , & tirant par h une droite parallèle 
à, £F, elle fera la ligne, où le plan propofé 
coupe la table. Si la furfàce principale cou- 
pe 
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pe la table perpendiculairement > il efl: évi- 
dent; que les deux points f» h coïncident # 
& que- leur diitance fera Ëh = Ëg. 

§• 20I. Si fur ce plan parallèle il faut ded 
finer un autre , qui y eft incliné , le deflid 
s'exécutera de la même façon , comme danë 
le cas précèdent, en obfervant pourtant, que 
la droite ËF doit être hauflfée de Ë en h. 
(S. zoo.) 

§. 102. Entrons encore en quelque détail 
fur la manière de deffiner un plan , qui paflTe 
par l'œuil On peut s'en fervir avec avantage 
en pIuGeurs rencontres , & particulièrement, 

3uand il s'agit de defliner des colonnes ou 
'autres corps cylindriques , afin de leur don* 
ner facilement Tépaifleur requife. La pro^ 
jeélion ;l'une furfàce préfuppofe généralement 
deux points comme donnés. Dans le cas, 
que nous allons examiner , l'un eft détermi** 
né par la condition, que la fur&ce, qu'il fauC 
deffiner, pafle par l'œuil. Et cette condition 
nous fuggére dabord la qualité principale de 
fa projeàion , c'eft qu'elle fe repréfente par 
une fimple ligne droite , puisque tous les 
points de ces plans, qui font fur les lignes 
tirées dans l'œuil , fe couvrent l'un l'aotret 
& ne paroiflent être .qu'un feul point. 

5. 203. La féconde donnée* pour la pro» 
jeâion de ces plans , varie fuivant les cir- 
confiances du deffin. Nous en expoferonâ 
quelques cas , afin de faire voir , comment 
on pourra procéder dans tous les autres. 

S. 304. 



5. 204. te premier en èft le fJÎùs ÎFaCîlcj 
c^eft qoand on fait la ligne de la farfàce prin^ 
cipale, par laquelle celle 5 qu'il faut defiitaer^ 
doit palfeh Car on n'aura qu'à mettre cette 
ligne en perfpeaive , & elle repréfèntera eil 
tnéme tems lé plan entier. De là , bil ftiter^ 
tant le.cas, chaque ligne dit tableau repréfentei 
içomme d'elle même , un ptan^ qui pajji fàr tàtti 
Ugne ^ par fxetàk 

20^. Second cas. Si le plaà , iqu^l faut deé- 
finer> & qui paflfe par l'oeuil» efl: pet^endi^ 
culaire (br la fùrface priiiçipafé^ il ne s'agit 
i^lie d'en favoir Un feul point Qufe te points 
projette fur la table » fait k^ menez par k^ 
& q uhè ligne droite kq, qui f&préferïterà 
te plan pro|)olë. (§. Iji*) Car l'àsuil fé 
trouve per|yendicvilairement au dëflfus du point 
i), qui eft èh méàie tems le point de l'œuit 
()ôur toutes les lignes perpendiculaires fur li* 
lurfacè, (§. 190.) dorïc aufli pour toutes cëU 
tes s qui fe trouvent fur le ^laii ^ropbfé. 

§. 2off. Le troïftèmt cas ieft, lorsque le pîaf) 
bropofé doit palfer perpendiculaireioient palf 
\à furface principale & par une autre donnée^ 
qui foit A B b a » & dont la ligne d'interfeâioa 
foit AB. Aiadt pro][ongé AB jusqu'en r^ 
comptez depuis r en M 90^» & menez une 
droite par q^ M» cette droite fera la pro* 
jeâion du plan » qu'ilfalloit defliner. Car 
puisqu'elle pa(!e par le point q , elle . fera 
pêf petadiculaire à là furface prihcipàle ; ( S< 
190.) & le fer^ aufli à la furface A a bfi , puis^ 
que l'angle rkM efl: droit Donc elle fatit^ 
fait ixxx conditions propofées* 

1 ao7* 
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S. 207. Le quatrième cas. Si le plan » qui 
pafle par Tœuil , coupe la table fous un angle 
droic, il faut qu'il palTc auili par le point 
principal v. (§, 190.) On n'aura donc qu'à 
trouver encore un autre point , p. ex. n> par 
lequel il pafle, & fon apparence fera «rn* 
Si ce point eil q » l'apparence du plan fera 
^q , dans ce cas il paflfera perpendiculaK 
rement par la table & «par la furface prince 
pale» 

S. 2og. Le cinquième Cas. Si le plan» qui 
pafle pat l'oeuil , coupe la table fous un angle 
quelconque donné. On trouvera la diftance 
de la ligne d'interfedtiôn , en prenant O ^ 
pour le raïon» & cherchant la cotangente 
de l'inclinaifon ; avec laquelle on décrit un 
cercle, dont le centre eit ^, & la ligne d'in* 
terfeâion touchera le cercle, deforte qu'il 
ne faudra plus qu'en favoir encore un leui 
point , pour la deflinen 

S. fiO$. Léfixième cas. Si le plan ûropofé 
s'incline vers la furface principale fous un 
angle donné, on fuppofe le même cercle dé^* 
ctit fur la furface principale , fon centre étant F» tf » 
r. Après quoi on le mettra en perfpedlive, 
& on en agira comme dans le cas précèdent. 

§. 210. Chaque fur&ce , qui pafle par 
l'ceuil, ne fe préfentant fur la table» que 
comme une ligne droite, il eft évidents que 
tous les objets , qui s^ trouvent , fe Con« 
fondent, & ne lauroient être repféfentés» 
Mais des qu'il s'y trouve des parties éminen- 
tes ^ il Sàut favoir les placer & leur donner 
H N:^ 



114 V. SECTION, 

la grandeur apparente , qui réponde à leut 
éloignement. Les données , dont nous nous 
Tommes iervis dans les autres cas, étoieaC 
l'horifon !& la ligne dUnterfedion de la fur^ 
fiice. Mais dans ce cas ces deux lignes, de 
même que toutes les autres fe confondent « 
Se ne paroifTent que comme une feule. Soit 
N r la projeâion d^un plan , qui paflfe par 
l'œuil y cette droite «fera auffi l'horifon du 
plan , & le transporteur s'y conftruit comme 
cy deflus. Elle eft en même tems la ligne^ 
où le plan & la table fe coupent, donc oa 
pourra y tracer l'échelle naturelle , qui fer* 
vira pour la mefure des droites qui font for 
ce plan. 

1. Soit donc à defliner Papparence d'un 
objet, qui fe trouve fur la ligne , qui 
coupe la table en N , & qui fe termine 
dans le point de fon horifon v^ Pappa^ 
rence de cette ligne prolongée à l'infini ^ 
fera ^N , & la diftance d'un de fes points 
quelconque de la table, fe trouvera par 
lés mêmes règles, comme dans les autres 
cas. C'eft ainiî qu'en tirant N 1 paraU 
lêle à n^, & portant fur N.l Téchelle 
naturelle, & les droites, telles que ni 
couperont en m le point, où il faut 
peindre l'objet propofé. 

2. Mais fi la droite, dans laquelle cet objet 
fe trouve, fe terminoit dans un adtre 
point de Thorifon, comme p. ex. Nr, 
il faudroit tirer une perpendiculaire pat 
r, & y porter la diftance nr, laquelle 
y détermineroit le centre de diviHon» 

dont 
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dont voDs vous fervirez cotnme du point 
n dao& le cas précèdent. 

Si enfin la furface ou le plaâ^ qu'il faut 
deflin]^,, e(t parallèle à la table ^ fa projeâioH 
n'a aucune difficulté. 11 n'y a ici ni hprifon, 
ni ligne d'interfedion , &c tout ce qui s'y 
trouve , fe deflinera fimplement comme u 
c'étoit un plan géometrài^ puisque toutes les 
parties auront lur la table le même rapport 
fcnrre elles , qu'elles ont fur le plan propoféfc 
II n'eft queftiqn que de favoir la diftançe du 
plan de^a table, qu'on trouvera de plufieurl 
manières r foivant les différentes combinaifons 
des circonftances. Un exemple fe trouve 
dans la ty figure ^ touchant là projeâion du 
côté abcdi 
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Remarques fur les Phénomènes des ta* 
bleaux , & des exemples fêrvant à 
éclaircir les règles de la projei5lion 
des plans inclinés. 

S. 211. Les principes, que nous venons 
d'établir pour la projeâion des plans incli- 
nés, font univerfeis, & s'appliquent indiffe* 
remient à tous les cas. Nous n'y avons ad- 
mis d'autrn inclinaifon » que celle » qui eft 
entre la table & le plan qu'il faut deiliner» 
fans nous arrêter à la difibrence qu'il pourra 
y avoir à l'égard de la poGtion de la table 
vers l'horifon , puisqu'en effet cette différence 
ne change rien aux règles, que nous avons 
données. Mais il en eft tout autrement à 
l'égard de l'apparence des objets, que l'on 
y defline. Suppofe-t-on la table perpendi- 
culaire à l'horifon, les objets perpendiculai- 
res paroitront comme tels, quelle que foitla 
diftance du fpedateur, qui contemple le ta* 
bleau , puisqu'ils font repréfentés par des li» 
gnes parallèles. Cette condition fait , que la 
diftance de Tœuil du tableau eft aflfez arbi- 
traire , à l'exception de très peu de cas, 
où elle fouffre des limitations , comme nous 
l'avons déjà obfervé dans la 2«. Scdion , en- 
tant qu'il faloit pour fixer la diftance du point 
de vue & la grandeur de la table. 

S. 2I«. 
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S- 212. Ëclairciflons, ce que nous en avons 
dit, par quelque Exemple, que nous offre 
la 14^ fig. & coûtés les chofes y foient les 
mêmes comme dans le §. 138- La véritable 
dîftance de Toeuil eft = P V , & ce n'elt qu'à ^' i^ 
cette diftance , que tous les objets » qui y 

' font deflinés» ont une apparence abfolument 
naturelle, quant à la proportion de leurs par- 
ties. Se retire -ton davantage > tous les ob- 
jets, quivlontrepréfentés, comme Pun étant 
derrière l'autre , s'éloigneront dans le même 
rapport, les côtés BC, Eg, Ef paroitront 
plus longs, de même que les furfaces. bd» 
tg. £n particulier , l'œuil fe trouvant en 
droiture devant le point P, la maifon ABC 
repréfentera toujours un reâangle, & ABC 
un angle droit; mais le rapport entre les 
côtés AB, BC variera. Cependant cette va- 
riation ne s'obferve pas G facilement , puis- 
qu'elle ne regarde que le rapport entre les 
côtés , & qu'en outre il n'eu pas extraordi- 
naire de trouver des maifons, où les fenêtres 
font plus larges d'un côté que de l'autre. 
De là vient , qu'on peut facilement palfer 
par déflus ces inégalités, lorsqu'elles paroif- 
lent dans un tableau. La coutume nous y 
aide beaucoup. 11 n'en eft pas de même a 
regard de la maifon GEJ. La disproportion 
apparente s'y redouble, puisqu'elle ne chan^ 
non feulement la lon£[ueur apparente des co- 
tés, mais l'angle G £ j en foufire auŒ , quand 
on fe met hors du véritable point de vue. 

' C'eft^ce qui fe démontre facilement Car on 

n'a qu'à prendre cette diftance changée pour 

le raïon du transporteur, fur l'horiion , &il 

H 3 eft 
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çft évident , qu'il faudra conftruire un autre 
(S* 3^0 Si Tœuil s'éloigne de la table, tous 
les dégrés du Transporteur s'agrandiflTent, Sç 
partant il ne s'en trouvera plus go^' entre le& 
deux points, dans lesquels les droites ËJ» 
EG fe terpiinent Donc Pangle JEG pa^ 
roitra plus petit qu'un angle droit. Nous 
fommes moins accoutumés à voir des maiv 
fons , dont les côtés forment un angle aigu , 
& voici ce qui fait, que la maifon GËJ aura 
une apparence çipins ordinciire, quand Toeuil 
s'en trouve beaucoup plus élQigap i que 1q 
véritable point de vqe, 

§, 213. Il eft vraii^ qu'on pourra trouver 
encore une infinité de points de vue, tels, 
que l'œuil s'y plaçant. Verra l'ande TÉG 
fous la figure apparente d\in ^ngle droite 
pig.i. Voici comment. Que Ton fe rappelle , que 
fi Trap eft l'apparence de l'angle DAE, il 
faut qu'il foit DAE =;: wrQp, puisqne ^O 
eft parallèle à EA,, & pO à DA- (S 23.> 
D'où il fuit, que ^rap repréfentera toujours 
un angle d'une même grandeur, auflî long^. 
^ tems que ^rOp en aura la grandeur réelle. 
Conftruifeij^ un cercle , qui p^flTe par les trois 
points, î»-, O, p, & dans quelque point de 
la circonférence de ce cercle> l'œnil fe trouve^ 
l'angle ^rOp fera d'uhe même grandeur, & 
w^ap en fera l'apparence. Mais fi l'angle 
DAE étoit donne en dégrés, il faudroit re-, 
garder p^r comme une corde, qui foutiend 
un arc double , & le cercle , dont cet arc 
fait partie , fera celui., dans lequel l'œuil doit 
fe trouver, pour que pa^ parôifl'e être égal 
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§, 214. Si donc on prolonge les deux 
côtés G£, EJ juftqu'à rhorifon » & qu'on F. 14, 
note les points, ou ils s'y terminent, ces 
Jeuoç po'mts doivent former le même angle dans 
Vesuil y duquel GËJ doit être. F apparence. 
Comme donc dans )e cas*préfent G£J re- 
préfente un angle droit , il faut que les 
lignes, que l'on mené de ces deux points 
dans l'œuil, y forment un angle droit. Kt^ 
gardant doncia.di(tance de ces points comme 
un diamètre) ic s'imaginant ua demi cercle, 
qui y eft pofé perpendiculairement à la table, 
tous les points de fa circonférence feront les 
points de vue, dans lesquels l'angle GËJ 
aura l'apparence d'un angle droit; & le vé^ 
ritable point de vue s'y trouvera là, où la 
droite perpendiculaire fur P coupe la cir- 
conférence de ce demi cercle. 

§. 21 f. Quoique dans tous ces points de 
vue Tangle G E J cooferve ion apparence na- 
turelle, ils ne terviront cependant ni pour 
la longueur des côtés • ni pour celles des 
autres objets , que la figure repréfente. Ce 
n'efl que dans le point de vue , que l'on a 
choiQ pour la defliner , que toutes les par- 
ties fe préfentent à l'œuil dans leur rapport 
naturel , & dans tous les autres il y aura des 
parties , qui paroitront plus ou moins défi- 
gurées. . 

§. 21^. Rendons cette obfervation plut 
univerfelle, en l'étendant aux plans inclinés» 
puisque nous avons vu (§. 174. 17c.) que p 
généralement l'angle POp, doit être égala ^* 
celui du plan incliné, dont pbP ou paP 
H 4 ott 
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eft Papparence. Si donc on prolonge tés deux 
cités d'un angle fusqu^à thorifon^ & que Pon noie, 
les deux points , dans lesquels ils s'y tenrnnenf , 
en en tirant deux droites dans Pauil placé en quA^ 
que endroit que ce foit , ces deux droites y fnr^ 
nieront un angle égal à celui que le tableau paroiê 
repréfenter , Ç^ qu^il repréfente en effet , fi Feeuil 
fi trouve dans le véritable point de vue* 

§. 2X7. L'Optique nous développe lc$ 
principes , pour démêler les Ip^arences de la 
vérité f & pour conclure de ce qu'un objet 

{)arQit être à ce qu'il eft en effet, La Fer*» 
peâive évite la réalité « & ne $'attache qu*à 
Tapparence, Plu^ un tableau la prononce ex* 
adement dans toutes fes parties » plus il ex* 
celle « & le dernier degré de perfeâion, 
qu'on puilTe lui donner . eft lorsqu'il en itn- 

Î)ore aux yeux. Si des oifeaux vont tomber 
ur des raiûns, que le tableau repréfente, fi 
. un peintre lui même veut empoigner un ri* 
deau peint par fon rival, pour l'ouvrir, ou 
qu'il veut chaflfer la mouche , qu'un autre loi 
avoit peint fur fon portrait , c'elt Ih tout ce 

3u'on peut dire de plus fort fur la perfeâion 
e l'art Mais quelque empreflfée que foit la 
perfpeâive de fe foustraire à la réalité , lors* 
que l'apparence s'y oppofe, & de fo refofer 
^ la rigueur de Toptique, qui profcrit l'appa* 
rence, qui n'inGfte que fur la vérité, & qui 
découvre les erreurs , auxquels les yeux nous 
expofent , néanmoins elle n'en vient pas à 
bout, & Toptique revendique fes droita, Sç 
les étend jusques fur l'apparence, que nous 
préfentent les tableaux, pour eu conclure far 

Torigi* 
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ToriginaL Et comme Tes conclufîons tirées 
I des objets peints fur une toile unie , & res- 
treints à un certain point de vue , différent 
de celles , qu'elle tire de l'apparence des ob- 
jets mêmes , vus d'un point de vue quelcon- 
que . elle ne cherche non feulement llendroit 
où Tœuil doit fe placer , pour que le tableau 
fe préfente naturellement , & nous offre une 
apparence naïve de l'objet , mais elle s'amufe 
au0i, à déterminer les aberrations & les 
laufles apparences, qu'un point de vue étran- 
ger produit dans l'oeuil. Les tableaux ont 
leurs Phénomènes Comme les originatax, & 
nous repréfentent des objets differens & dé- 
figurés i étant contemplés d'un taux point 
de . vue. 

§. 2iS- Arrêtons nous ici à examiner ces 
Phénomènes. Nous en avons déjà parlé dans 
la 2^ Seâion autant , que nôtre but le de- 
mandoit; & nouspourrons entrer dans quel- 

2ue détail la deflfus , puisque les principes 
tablis jusqu'ici nous en fourniront les maté- 
riaux. L'utilité, que nous en retirerons, 
ce fera de nous mettre plus en état, de juger 
fur les tableaux, •&, fur le choix du point 
de vue, dont le peintre s'eft fervi, & dont 
. le fpeiftateur doit fe fervir également , pour 
le contempler. Pour cet effet nous n'aurons 
qu'à étendre h plus de cas particuliers , ' ce 
que nous venons d'en dire. Commençons 
par les plus faciles , & fuppofons , que la 
table foit perpendiculaire fur l'horifon. 

§• 219. Le tableau étant affiché à une pa- 
rois , enforte que fon horifon foit parallèle 
H s "^ 
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^ rhorifon véritable, & que le point princi- 
y>al foit à la même hauteur aue l'œuii du, 
ipeâateur, il eft évident» que les. objets per* 
pendiculairement élevés pair le plan horifonr 
tal, y paroitront , aufli comme tels. Ce qui 
étant préiupofé un fe repréfentera le tableau 
comme un objet de Poptique, & voici les 
phénomènes, qu'il nous ofi^e, & dont on 
peut aifément s'afTûrer par l'expérience, 

i. Toutes les droites perpendiculaires à 
rhorifon paroitront aufli comme tels. Si 
cçttc propofition ne. s'applique qu'aux 
côtéi des maiions, aux arbres, aux co-. 
lonnes &c. c^ue le tableau repréfente, il 
n'y aura là rien de Qngulier. Ç'eft un 
phénomène , qui découle naturellement 
des conditions du deflin, que le peintre 
/ a remplies. Mais fi une de ces ligneis 
fait' partie du plan horifontal , elle fe 
préfentera à la vérité comme couchée 
fur ce plan » mais ce qu'il y a de frap^ 
pant, ce qu'elle fe tourne toujours ver$ 
le fpeâaceur, dequel côté qu'il.fe trouve. 
Que l'on fe figure un triangle , formé 
par l'oçuil du fpeâateur & par les deux 
extrémités de la ligne , ce triangle fera 
uéceflairement vertical. Prolongez le 
plan de ce triangle , il paflera par le pied 
de celui qui contemple le tableau > & 
par la ligne du clan horifontal , que celle 
du tableau repréfente • & qui par confé- 
quent git en droite ligne avec lui. Telle 
eft p. ex. la ligne PE de la 13^ fig. Se 
dans la 14^ c'elt la ligne PQ.. 

Si 
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% Si nous fuppofons qu^une telle Hgne fe 

termine dans le point principal , & quo 

le fpe(îtatçur fe trouve devant ce poiAti^ 

la ligne aura fa pofition naturelle, & no 

. changera que do longueur apparente, 

âui eft conftammént en raifon de la di-^ 
ançe de l'œuil de Id table. 

1^ Si le fpedateur fe trouve de l'un ou d^ 
Tautre côté» cette ligne fe tournera tou- 
jours vers lui, mais les autres lignes 
changeront de poGtion d'une manière 
filTez vifibie. Ainfî p, ex. le Tpedateur 
fe trouvant vi&.à-vis du point V de la 14^ 
fig. le cdté GË fe racourcica, & BÇ 
en deviendra plus long. Le contraire a 
lieu , quand il fe trouve en droiture de** 
^vant le point W. 

4. Ce raçourciflrement Se cet alongepien^ 
apparent des parties eft toujours en rai« 
fon de la diftance du point de thorifon, 
dans lequel ces ligues fe terminent, 
(§. 8Ç. i8p.) 

{• Ces Phénomènes fautent aux yeux,^ 
quand on fe tourne à l'entour d'un ta* 
bleau. Ceft ainfî qu'en allant de P vers 
V, on verra que le côté BC s'alonge^ 
& que l'angle ABC devient plus grand. 
Mais en retournaut de P vers W, Fan* 
gle ABC paroitra aigu, & le côté BC 
s'alonge. * La raifon pour les côtés fe 
trouve dans les §. 8i[* iSP & pour les 
pngles dans les §. 214. 2i^. Qn fuppofe 
ici. ^ue le fpe(^ateur fç tourne dans unç 

dirçi^ioa 
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dircâion parallèle au tableau» S'éloigne- 
t-il davantage, les côtés en deviendront 
plus longs, & les angles paroitront plus 
petits, 

€. 11 en eft tout de même à Tégard de 
la maifon GEJ. Le point de i^orifon 
dans lequel fe termine le côté EG eft 
le 30c degré fur P V. Plus on ; s'en 
éloigne , loit de côte foit qu'on refte en 
front, plus auffi ËG s'alonge, & pré- 
cifément en ràifon de la diftance de l'œuil 
de ce point. 11 faut obferver la même 
chofe pour le côté £J, en prenant le 
point de Tborifon , où il fe termine. 

7. L'angle G Ë J , que les deux côtés ren- 
ferment, diminue, quand on s'éloigne, 
& repréfente toujours un angle égal à 
celui , oue les deux droites forment dans 
rœuil du fpedateur, qui en font tirées 
dans ces deux points de l'borifon , des- 
quels nous venons de parler. 

8. La poGtion de ces deux points à l'égard 
de l'œuil étant d'autant plus oblique, 
plus on va de côte, il eft clair, que 
celle de toute la maifon doit l'être auflî. 

9. La pofition d'une ligne quelconque peut 
être trouvée de diverfes manières. Pre- 
mièrement quand on fe repréfente p. ex. 
la droite £y comme couchée (ur le 
plan horifontal, elle fe tournera toujours 
vers le fpeftateur Çn. i.) & les angles 
GEy, JEy fe détermineront par les 
S- 214. 2i6k Quand on les regarde de' 

côté. 
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côté, il efl: Ëicile de fe placer enforte 
qu'ils repréfentent à peine un angle de 
30 degrés. % 

10. Ce premier molen détermine la poGtion 
apparente des objets à Tégard du fpeâa- 
teur. £n voici un autre , pour compa- 
rer celle des objets relativement à tout 
le tableau. Qu'on s'imagine une droite 
parallèle à la table » & qui paflTe par PœuiÛ 
& une autre , oui tombe , de Vœuil fur 
quelque point de l'hôrifon du tableau, 
p. ex. dans le point « où la droite £G 
le coupe , l'angle que ces deux lignes 
forment dans l'œuil, & qui e(t égal à 
celui , que la dernière forme avec la 
ligne horifontale du tableau, fera la me- 
fure de la poGtion oblique de la droite 
GE. '^ 

11. Mais fi on ne veut favoir que la pofi-* 
tion apparente d'une ligne à une autre, 
p. ex. celle de BC à EG. On prolon- 
gera l'une & l'autre jusqu'à Phoriion , & 
on notera les points, où elles fe. termi- 
nent De ces deux points on mènera 
des droites dans rœuil , & l'angle qu'el- 
les y forment fera la mefure de celui, 
que les lignes BC, EG prolongées, ça- 
roiflent repréfentet dans le point d'in- 
terfeâioti. 

§• 220, La première remarque du $. pré- 
cèdent nous éclaircit la raifon, pourquoi il 
y a des portraits , qui çaroiflfent toujours 
tourner les yeux vers celui, qui les regarde, 

de 
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ûd quel côté quMI Te trouve. II faut ^tidrft 
l'œuil en forte» que fon axe ne fuit point 
incliné vers le tableau , mais qu'il y foit per- 
pendiculaire i & le Phénomène aura/néceflai* 
tertient lieu. Mais fi l'axe de l'oèuil fe tourne 
de côté, la direction de l'œùil du portrait & 
Ton apparence fe trouvera iuivant les mêmes 
ttegles, par lesquelles nous Venons de dé-^ 
terminer celle des côtés des maifons dans la 
t4<^ figure. Au refle en fe tournant autout 
d'un tableau, pu en tournant le tableau même» 
tes chdngemens des fituations, des longueurs 
& des angles fe font fi vifiblement, comme 
û tous les objets fe remuoient pour chan- 
ger de place i & ce Phénomène frappera d'au- 
tant plus, plus les objets, qui s'y trouvent 
{)eintSs font éloignés & placés l'un derrière 
'autre. Car il faut excepter jes cas rapportés 
dans les §. 82. 83- où il n'y entre que peu 
ou point de perfjJeétive. Je ne m'arrêterai 
pas à en déduire divers jeuk optiqttes. Ce 
que nous venons de faire voir^ fervira fufife« 
ment à qui veut s'y aniufer. 

§. 221. Dans lé cafi précèdent nous avoni 
fuppofé, que l'œuil fe trouve de niveau avec 
l'horifon de la table , & il fera facile d'éprou- 
ver les Phénomènes rapportés par Pexpérien* 
ce. 11 y a d'autres cas , où la coutume l'em^ 

Î)orte, en contribuant beaucoup à en rendre 
es Phénomènes moins frappans. C'efl ainfi 
que nous fommes accoutumés dès les pre^ 
tnières années à mettre une taille douce fut 
la table, & à regarder les objets ^ qu'elle 
nous préfente 9 tout comme û elle avoit (a 

poûtioa 
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poûtion tequife » & qù'oti ta Conteniploit de 
fon véritable point de vue. Sans cette coâik 
tume les règles de Toptique demanderoient 
toute autre chofe. Perfonne ne Te reprêfente 
des tnaifonis couchées & renverfées» & on fe 
dèsabûfe d'un Phénomène (î pcn nattKrel , jus<-' 
qu'à ne pluâ fe fouvenir de l'efFet qu'il pour-^: 
ra avoir fait dans Penfance. On fe i:onten,te 
de tourner le tableau ou I^eftampe enforte 
que fa poGtion ht foit pas tebverfée, puis^' 
que Ceft la feule « à laquelle' on éFt môinâ 
accoutumé. Il en eft presque de même, ff 
le tableau tft incliné vers Tborifon, ou qu'if- 
ell affiché à une parois ; mais au deOBs où 
au delTous du. niveau de l'œuil Ces deux 
derniers cas * confetvent encore quelque relie 
des Phénomènes, qu'ils devjoieht nousqSrin 
Nous en rapporterons encore quelques uns. 

%. H12. Si là table efl; fuspendue au det 
fus de la hauteur de l'œuil, fon horifon né 
fera plus l'honTon véritable , mais celui d'tin 
plan incliné, & fon inclinaifon fera la même 
que celle de la ligne, tirée de l'œuil fur l'ho^ 
rifon PV du tableau. Cette inclinaifon ap^ 
parente eft plus fenfible, quand on regardé 
le tableau de côté , & de bas en haut. S'il 
ne reprêfente que p. ex. des arbres , des co^ 
lonnes &c ce Phénomène n'a rien d'extra* 
ordinaire , puisqu'au lieu • d'une plaine , on 
fe figurera la furface d'une montagne. Mais 
y trouve- 1. on des maifons, il eft plus étran-- 
ge de voir/ que leurs côtés * les fenêtres & 
les toits pancbent tout comme une montagne. 
C'eft UfT Phénomène , dont on peut encore 
s'appercevoir. . ^ ^^^^ 
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§• 223. Si par contre on s'avifoit» de ne 
point regarder PV comme rhorifon^ où le 
plan deffiné fe termine , mais comme quel* 
qu'autre ligne, qui lui foit parallèle, cet 
afpeâ moins ordinaire disparoitroit en partie, 
mais on fe verroit réduit , à avoir recours à 
un autre, puisqu'en ce cas les droites BC, 
bc, ad ne paroitroient plus comme des pa* 
ralléles, mais elles repréfenteroient des fené^ 
très, dont la hauteur iroit en diminuant, & 
le rapport de leur di (lance paroitroit moins 
natureL Nous avons déjà obfervé qu'il faut 
donner quelque chofe à la coutume, mais 
dans ce cas elle eft moins invétérée. 

S. 224. Si donc on regarde PV comme 
Thorifon , la pofition apparente des lignes & 
des angles fe trouvera par les mêmes règles, 
comme dans le cas précèdent. (§. 219. I84.) 
Mais ii Y a ici d'autres Phénomènes. Les 
angles boC, GEe, eEJ, qui gardoient leur 
apparence naturelle, le changent dans le 
cas préfent. 

§. 225:. Car la table étant fpjpendue en* 
forte que le$ droites Bb, Ce, Ée &c. pa« 
roiifent verticales, & le font en effet, il n'ett 
eft pas de même des droites telles que BC. 
Car elles panchent en s'inclinant comme la 

F laine BPË, dont nous avons déterminé 
inclinaifon dans le §. 222. c'eft à dire comme 
la ligne , que Ton mené de Phorifon P V. 
Les droites ab, bc, eg, fh panchent éga- 
lement. D'où il fuit, que les angles bBC, 
bcC, eEG, Gge, eEj, paroitront aigus , 
& parcontre fibc, cCB, ge£, gGE au- 
ront l'apparence d'être obtus. S* 22tf. 
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%. 226, Si la table efl: furpendue audelTou^ 
da niveau de l'œuil , elle offrira des Phéno* 
menés iemblables à cette condition près> qu^ 

I. Le plan BPE fe baiffera comme la fur* 
face d'une montagne vue du haut de 
fon fommet , & fon inclinaifon vers 
l'horiion fera égale à celle de la ligne, 
que Ton tire de Toeuil fur Thorifon P V. 

2» La même inclinaifon aura encore lieu 

four les droites B C , b c . a d , E G » d gi 
fa , E T , & toutes celles qui bordent 
les fenêtres. 

3» La mefure des lignes & celle des angles 
fe détermine par les règles » que nous 
donnâmes pour le premier cas (§.219» 
184.) 

' 4* Les angles Bbc, BCc > Eeg , gGe, 

Earoitrobt aigus , & parcontre b B C , 
cC, eEG, egG, eEJ, auront Tap* 
parence d'être obtus , puisque les droi-^ 
tes bB; Ce, Ee, Gg fe préfentent 
comme verticales, en ce qu'elles le font 
en effet. 

5. 227. Les angles & les droites du toit 
eh varient tiufiî fuivant les différentes pofi^ 
tions de l'œuiL & de la table. Mais pour 
en déterminer l'apparence , il ne faut poinc 
fe fervir de l'borifon VPW mais de celui 
de la furfàce du toit^ qui eft qr {§, i3S« 
n. 13.) ; Et l'on trouvera > 

t. La grandeur des angles, p. eX. de gef, 
en prolongeant les côtés eg, ef jus-^ 
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qu'à rhorifon r q , & en notant les deux 
points f où ils s'y terminent. Car en 
tirant de ces deux points des lignes 
droites dans Pœuil , Tangle qu'elles y 
forment lèra celui > donc gef eft Tap^ 
parence. (§.216.) 

i. La longueur apparente des lignes eg^ 
ef s'aggrandira en raifon de la diftance 
de Pœuil de ces deux points^ (§« 2i9< 

n. 40 

§. Z2g« Ces remarques fur les pbénome*» 
nés , que les tableaux nous offrent , nous 
fugg^rent encore les conclurions fuivantes, 
que nous en pourrons tirer ^ pour diftinguer 
en quelque forte les cas , où les yeux peu^ 
vent encore être trompés > de ceux où la 
coutume remporte, & où elle nous à des«». 
abufé fur ces fauflfes apparences^ 

li Nous avons expofé les loix de ces phé-> 
nomenés fuivant les principes de ropti-» 
que , que l'on fuit pour la projeâion 
pcrfpeélive des objets 

i# Nous les avons comparées avec l'expe** 
rience , & nous avons trouvé , qu'ellea 
ont encore lieu dans tous ces cas > dans 
lesquels un tableau « confîderé hors dor 
fon véritable point de vue • ne laiife 
pas que de préienter encore des objets^ 
tels que l'on les trouve quelques fois 
dans la nature ^r &; qui ie préfentent k 
Foeufl à peu près de la même façoo com«« 
me ceux , dont te tableau nous fait 

vok 
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Voit i'âpparédce. Et jusques là lé ta^ 
Ibleâu pàroit encore avoir un air plui 
bu moiûs oatureL 

3. ParCohlre U toûtumè npuis a détrompe 
partout , où la table elle cnémé à une 
pofitioh , qui he repond poiht aux bb^ 
jeté , qu'elle nouis préfet) te , puisque 
nous nous figurons un tableau couche 
comme deVanfc être érigé , dèsquè le 
plan du deflin le demande , & ce ù'i^ïi, 

?[u'èn confequehce de cette feaibhi que' 
es objets , qu'on y a peints , tiçus ofc 
Irent des phénomènes femblables à ceux: 
que nous avons examinés , & fuitraiit 
lèà mêmes loix dé l'appârénCe; 

S; 229. Tous ces phénomènes dévienhèhjE^ 
plus manireÛès , fi les lignes tirées dah^ le 
tableau aboutilTetit eti divers points de l'hd- 
rîfon. Cair désqu'ellès fe terminent dans bii 
même ppitit.» leur poritibn & leur lohgiièui: 
fe thàhgé d'une même manieire, puisque lé 
patalielisme , qui s'y trouve, refte le taèiiièi 
& que leur longueur apparente ht dépend ; 
que dé la diltance de l'oèuil du point dé 
l'hôriroti ; dans lequel elles fe croifent Cette 
uniformité dirparoit, quand elles fe terminent 
en divers poihts de l'horifôn ; puisque rbeUil ^ 
éfk (ftilégalement éloigtié de chacun de çesi 
points i & que Cette diÀânçè vahe Ihégaïe- 
ment pour chaciin. ^ D'où il fuit que U 
longueur apparente & là gratldètir dès an- 
gles fubit 'des Vairiations béancdnp plus di* 
Verfîfiées > foit qu'on les compai^e éfitrè eux; 
foit à la ligne de terre; 
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§. 230. Enfin fî l'on contemple un tableau 
de côté, la longueur apparente de la ligne 
de terre & de toutes celles , qui lui font 
parallèles , variera comme celle des ligner; » 
^ui fe terminent en quelque point de rhori- 
fon. De là vient > que les objets , qui fe 
trouvent fur ces lignes fe rapprochent , & 
fi p. ex. on s'éloigne de quelques pas de la 
14^ figure fufpendue à une parois , & qu'on 
la regarde fort obliquement , du côté W9 
les deux maifons ABC, GËJ paroitront, 
comme fi elles étoient vis à vis Tune de 
l'autre dans une rue fort étroite & fort lon- 
gue. La diftance de Tœuil alonge les cô- 
tés ËG, BC , & la fituation oblique de la 
table à l'égard de l'œuil rapproche les coins 
6, Ë. Le côté AB fe racourcit, & les an- 
gles en B & E paroifient fort aigus, defor- 
te que GËJ repréfente tout au plus un an- 
gle de 20 ou de ;o dégrés. 

§. 231. 11 y a deux circonftances , qui 
rendent ces Phénomènes plus frapans. La 
première eft la grandeur de la table & celle 
des objets , qui y font mis en perfpcâive , 
puisque le tableau repréfentant les objets 
dans leur grandeur naturelle , on peut paf- 
^ fer plus commodément par tous les dégrés 
de l'éloignement de l'œuil « & îa transloca- 
tion fuccefliive des parties fe fait voir dTlne 
manière plus développée- La condition rap- 
porté dans le §. 229. y contribuera beaucoup. 

§. 232. Mais ce qui l'effeâue principale-- 
ment c'eft l'art du peintre. «. Plus un tableau 

imité 
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imite la nature , plu$ aufli ces Phénomènes 
s'oblerveront aifément. Ceft fur cec atr na- 
turel du tableau , que nous avons fondé les 
principes , pour déterminer ces différentes 
apparences. Nous avons confideré le tableau, 
non comme une fîmple figure géométrique 
attachée à la parois , mais comme repréfen- 
tant des corps, comme paroiflfant avoir de 
répaiffeur. £t la grandeur apparente a été 
déterminée non fuivant Pefpace qu'elle Qccu-r 
pe fur la rétine de Tœuil , mais fuivant celui, 
qu'occupe l'original même. Si donc ces 
concluGons doivent être juftes , il faut. que 
le tableau ex|:§ime naïvement la nature , & 
plus il induira Tœuil à croire, quec'eft l'ob* 
jet même, lorsqu'il eft placé dans le vérita* 
ble point de vue , plus auffi ces Phénome* 
nés 19 manifefteront , ^uand il e(l placé hors 
de ce point. Mais desqu'il fe trouve quel- 
que chofe de moins naturel ou de moins 
ordinaire foit dans le tableau , ibit dans fa 
poGtion , foit enfin dans celle de l'œuil , il 
découvrira dabord le faux-fembljnt , & qe 
fe laiffera pas féduire par une apparence, 
qui n'eft que moitié naturelle. C'ell ainfi 
que la table étant fufpendue audeffus du ni- 
Veau de Pœail» la plaine , qu'ion y au- 
ra deffinée, devroit repréfenter la fur&ce 
d'une montagne. Mais^ y trouve-t*ou une 
mer on un lac > il feroit contre toute appa- 
rence de vérité , de fe repréfenter fa ftirfaco 
comme panchante , & on va d'abord con- 
clure, qu'il faut fe repréfenter tout le ta- 
bleau dans un autre pofition. Ceft à cela 
' 1 3 que 
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gue aoas fommes açcqutumés dçpuis Iqng- 
teins, (§. 221. 228.) 

§. 254. Les Phénomènes d'un tat)lcau font 
entièrement oppofés à ceux des objets, 
L'œuil changeant de pqGtion à l'égard de 
f ûri & de l'autre , les apparences changent 
àuffi /mais d'une manière tout à ^it diifé-: 
rente.' Suppofons qu'un tableau trompe Ici 
yeux , çnforte que le Speftatèuç k croit 
çhligé de le toucher , pqiir fç lever (bn 
àootè , oa n'aura pas befotin de recourir à 
cette épreuve des aveugles. Il ne faudra 
que faire quelques pa§ de c(kj? , en obfer- 
yant de quelle manière fe changera la p.ofition' 
des parties. Car ce changement feroit tout 
autre , fi au lieu du tableau, on vbîtoit l'o* 
nginaL 

§. 23c. pour cet eflfet fu,ppofons , que 1^ 
14*^ Fig. reprëfente un femblabïe tableau, 
quoique fans parler des autres défauts \ il lui 

Sianque la çouleui: & la grandeur naturelle 
es objets. Ôiie le Speâateur fç trouve de* 
yant le point P dans l'uq & l'autre cas, à[ 
y.ne djftance quelconque» Qu'il fe retire à 
Çauche yçr^ A , il ett évident , ( §. 219.)' 
^ue à»n^ le. cas du tahlea^u le côte B C pa-^ 
çoitra s'alohgcr , m,ais dans celui dç l'origi- 
nal il fe raçourcira , puisque le SpeiSajteut^ 
s'approchç du plan , dans lequel fe trouye 
fi? côté BbcÇ. Si d^ns le dernier ça? il 
m(^ aud^là de B / il ne yerra, plus le côté. 
%C y mais dans le premier cas il le verra, 
^ûjburs plus long. 11 en eft de tçéme dea. 
"' * ' ' autre^ 
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autres parties de l'objet Ceux , qui font« 
peints fur le tableau , paroitronc fe remuer 

Î)our changer de fîtuation , ce qui n'a pas 
ieu, quand on voit l'original , excepte le 
feul cas où un Speélateur n'eft pas accoutu* 
mé d'être fur un vaiflfeau , & qu'il s'y trouve. 
Mais aufli dans ce cas les parties de l'orid-» 
nal fe remueront autrement que celles dit 
tableau. On n'aura qu'à comparer les loix» 
que fuivent les Phénomènes des peintures 
avec celles » que l'optique démontre pour 
les Phénomènes des objets , & on ne s'ex* 
pofera pas k monter un.efcalier peint , ou à 
aborder un portrait 

S. 236. De tout ce que nous venons de 
dire , on pourra entrevoir plus diftinâement, 

Sue nous n^vons pu le montrer dans la 2* 
edion , pourquoi le point de vue pour 
contempler un tableau eft fort arbitraire en 
bien des cas ($. 228. 231. 232.> 11 nous 
relte encore à donner quelques exemples pour 
éclaircir les règles de la projeftion des plans 
inclioés , tant pour les cas où la table s'in- 
cline vers l'horifon , que pour ceux • où la 
furface • auHl faut mettre en perfpedive^ s'y 
trouve inclinée. 

S^ 237. Soit ACca uo jardin , dont la P- bi- 
partie antérieure ABba foit horifontale, & 
dont l'autre BCcb fe trouve fur lepanchant 
d'i^ne montagne. Que A a foit la ligne de 
t^rre » V W Thorifon & que la table foit per- 

{)endiculaire à Thorifon* ^ foit le point de 
'oeuil principal t V^ fa diftance de l'œuil 
l 4 Les 
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Xes côtés AB • ab foient parallèles a Dt, 
en fe terminant en ^r, étant prolongées. Si 
donc on porte leur longueur prife fur Té- 
chelle naturelle de A en G , on joindra ]es 
points V, G & cette ligne coupera A»- en 
B , déforte que A B fera Tapparence de la 
longueur. Si donc AabB doit repréfenter 
un reélangle » on tirera Bb parallèle à Aa» 
& a b fera l'apparence dfi l'autre côté , & 
AabB celle de la partie horifontale du jar« 
din. Les chemins & les planches fe déter<- 
mineront de la m^me manière. 

§. 23g. Si pour deffiner la partie panchante 
BCcb , on fait l'angle de fqn inclinaifon 
vers l'horifon , la droite Bb étant la ligne 
d'interfeâion , on portera cet angle fur V w^, 
en tirant V P enforte que P V ^r foit l'angle 
de Tinclinaifon , & P fera le point de l'opuil 
pour ce plan , V P fa diftance de l'œuil , & 
la droite M P L , tiréç par le point F & pç^« 
rallele à VW, fera fon horiibn. 

§ 239. Menez une droite de P par B. 
jusqu'à ce quelle coupe en F la ligne VA» 
perpendiculaire fur V W. Par F tirez une 
droite FE parallèle à MP, & cette droite 
fera la ligne , ou le plan incliné Bc coupe 
la table. Car P F , P E fe terminent çn P, 
donc elles repréfentent des parallèles de ce 
plan , or Be, FE étant parallèles ,, ellçç rc^ 

J)réfenteront des lignes égales , dont la me^ 
ure eft AD. Mais AD & FE, étant en* 
tre deux parallèles , elles font égaies géome* 
triquement t donc comme elles font aufli 

paraU 
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parallèles à Phorifon , on portera fur Tune 
& l'autre l'échelle naturelle & partant elles 
font dans le plan de la table. 

§. 240. Pour trouver la longueur apparente 
du côté bc , portez PV de P en L. Far 
L & b menez une droite jusqu'en If & 

{)renant la longueur ^du côté propofé fur 
'échelle naturnle , portez la de H en K» 
tirez la droite KL , qui coupera bP fen c^ 
& b ç fera l'apparence , qu'il fâlloit trouver. 
Si donc BC c b doit auffi repréfenter un reâ:- 
angle , vous joindrez les deux points B , P, 
& vous tirere? C c parallèle à P M » & le 
circuit de tout le jardin fera dediné. Les 

{)lanches & les chemins fe détermineront de 
a même manière. On auroit pu divifer la 
droite Bb en autant de pieds qu'en a la 
droite A a , ^ la longueur du côté bc, prife 
fur cette nouvelle échelle auroit été portétf 
de b en f , après quoi ou auroit tiré f L. 
De même la droite bB fe trouvant fur le 
plan horifontal , on auroit divifé la droite 
9^6 ea autant de pieds , qu'en a la hautçur 
deToeuil ^rDi ce qui auroit également don- 
né l'échelle pour trouver f b. Ou voit bien 
que ces opérations fe feroient faites moïen* 
nant les parties égales du compas de pro-» 
portion commun^ 

§, 941, Si la droite Bb , où les deux plans 
fe coupent n'avoit point été parallèle à l'ho-» 
rifon V W , il auroit fallu tieffiner le plan 
incliné iuivant les règles du 15^ Problème^ 
Du refte la table aiant été fuppofée per pen« 
I 5 dicu« 
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diculaire à l'horiroa^ la polition la plus pror 

Ere du point de vue ^ l'égard de l'objet auffi 
ien que de la table Je trouve fuivantles reV 
gles données dans la a* Se^ion. Nous nous 
contenterons d'obferver ici , que V w eft plus 
grande Que ^rQ^ & égale à la moitié de la 
largeur de la table , & en iuppofant A a dç 
ïoo pieds , on pourra feçilement trouver tou« 
tes les conditions de la projédion, 

§. 242, Dans ces cas » où la table elle mêr 
me a une poGtion inclinée à rhorifon » le 
point de vqe çeflTe d'être arbitraire , puisque 
des objets élevés fur l'horifon ne paroitront 

Elus comme tels , désqu'on contemple le td^ 
leau hors de fon point de vue > ou en lut 
donnant une autre pofition , que celle , qu'il 
doit avoir. Nous avons vu cy deflus ( S. 228^ 
231. 232.) qu'en fait de tableaux il feut éviter 
iout ce qui pourroit leur oter cet air naturel, 
qui y eft fi eftimable , & delà vient auë lai 
projedtion des objets fur des tables inclinées 
çfi reftreinte plus étroitement 

I. La table doit avoir la pofition , qu'OQ 
lui a donnée , en y deffinant les objetSj^ 
puisque le Speâateur ne fe donneroit 
gueres la peine de trouver fa véritable 
inclinaifon. Delà vient , qu'on ne les 
prouve que fur les planchers des Eglifes 
^. des Salles , ou fur d'autres fur&ces 
d'une pofition permanente. Le Speâav 
teur trouve plus aifément fon point d& 
vue » fi le tableau eft dans la pofition j^ 
qu'il doit avpir j, poi^r paroltre naturel. 

^ Lq 
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S. Lç point de vue pour ces[ fortes de ta* , 
bleaux eft ordmarement déterminé ea 
forte que le Spedateur s'y rencontre 
comme de foi ni^me , CQtïimie p* ex. eii 
fe plaçant au milieu d'une Salle » pu ii 
i'autel d'une Ëglife &c. Voici ce qui 
détermine la diftance dç l'opuil de I9 ta- * 
ble , & le point pi;incipaL 

$. Voici donc un prpçedé tout oppofé à 
cel^ique nous enfeign^mes dans la fé- 
conde Seâion pour des tables perpendi- 
culaires ^ l'borifon. Leur grandeur & 
feur diftance de l'ceuil fe règlent çom- 
inunecpent fuivant l'objet que Pou veut; 
Qiêttre en pcrfpeftiye, & fe déterminent 

S)aç la poCtion de l'œuil à l'égard de l'ob- 
et. C'eft par ce dernier point que nous 
commençâmes à trouver les autres. Mais, 
ici c'e^ tout le contraire ; il faut copi* 
mçncer par la grandeur du tableav & par 
la diftance de l'œuil 

4. Quelques £3is même on n'a pas. le choix 
* d'y peindre tel objet que l'on voudra •^ 
fi l'on veut donner au tableau une appa-\ 
rence , qui fbi% naturelle. Ces objets fe 
^étemninént fouvent par les cirçonftances. 
dç l'endtoijt pjui le tal^leau (e place. £xa? 
ninons un peu cette reftridion. 

$. 243. En peignant fur Iç plancher d*uQe 
chambre, u,a païfage, une plaine» ouquel- 
^u'aûtre objet , qui e(l' naturellement plus bas 
q[ue le plancher* il s^ rencontrera toujours 
quelque chofe de mpins QSiturel , foit qu'on: 
' * ^ donne 
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donne au tableau fa pofîtion naturelle , qui 
eft horifontale , foit qu'on la fuppofe per- 
pendiculaire à rhorifon. Dans le premier 
cas on ne fauroit y pratiquer l'horifon appa* 
rent , ou il faudroit fuppofer que la cmim* 
bre fe trouve dans quelque fouterrain , pour 
' pouvoir repréfenter ces objets. Dans le fé- 
cond cas on pourra y deflSner tout ce que 
Ton voudra , mais le tableau auroit une ap- 
parence beaucoup plus naturelle , s'il etoit 
lùfpendu à une parois , deforte que fon ho- 
rifon feroit de niveau avec Tœuil du Speâa* 
teur. Mais comme on s'eft accoutumé dés 
fon enfance à paflfer par deflfus cet air moins 
naturel , & de fe repréfenter ces fortes de 
tableaux dans une polition quelconque » ex- 
cepté peut être celle , où il eft renverfé , ce 
dernier cas fera encore le plus fupportable, 
& on fera mieux en le choifiOTant , qu'en 
voulant s'attacher au premier* 

§. 244. Mais fi les objets , oue l'on veut 
peindre fur un plancher, font réellement éle- 
vés audeflfus de ce plancher , ou qu'au moins 
ils peuvent l'être, rien n'empêchera defup*, 
pofer la table comme horifontale , & la 
peinture, étant vue de fon véritable point, 1 
en paroitra d'autant plus naturelle. Ceft 
ainfi qu'on y deffinera fort bien des monta-» 

Î^nes , des ôifeaux , des nuées , le ciel etoî« 
e • le Phebus fur fon char , la nuit , les 
hiftoires mythologiques du ciel, ou dans les 
édifes , les anges , le jugement , Tafcenfiod. 
Efie & fon char , plufieurs vifîons des Pro« 
phetes & de i'apocalypfe &c« 
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§. 245:. Si Pon y veut repréfenter des pie- 
ces d'architedure , il n'y en aura gueres dO 
plus naturelles , que celles , qu'on y pour- 
roit placer efifeâivement , au lieu du plan- 
cher. £t pour les autres il vaudra tout au- 
tant , de fe fervir d'un deflin plus fecile» 
en fuppofànt Iç tableau , comme verticale- 
ment élevé fur Tborifon. Donnons mainte- 
nant quelques exemples , qui ferviront à 
éclaircir les règles de la quatrième Seâion. 

§. 24^. Qu'il faille defliner fur le plancher 
d'une Salle un étage fuperieur , deforte qu'cr ^ 
tant vu de fon véritable point de vue • la 
Salle pâroifle être doublement plus haute* 

I. Soit AB la longueur , AD la largeur ï^*«4- 
du plancher , P le point , audeflbus du- 
quel le Spedateur doit fe trouver , pour 
contempler le tableau , & partant le point 
principal. Que PV foit perpendiculai- 
re fur AB , & en même tems égale k 
la diftance de l'œuil du point P, Que 
dans les quatre coins de la Salle il y aie 
des colonnes, fur lesquelles il en feille 
placer d'autres , dans l'étage fuperieur. 

2: Joignez A & P , & portez la hauteur 
de cet étage de À en K , la droite V K 
coupera AP en a, & Aa fera la hau- 
teur apparente de l'étage. 

3. Du point P tirez des lignes en B,C,D» 
& achever le rectangle abcd, dont les 
côtés font parallèles à ceux de A B C D» 
& fe croifent fur les droites AP , BP» 

ÇPs 
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CI^» DP. Lé reâangle abtj icn iS 
planchiel: de Tétagb fopçrieur. 

4; La largéor & la di(bncc des fei^étits fë 
portera fur les côtés AB , BC, GD. DAi 
en les prenant fur réchelle Datorèliè, & 
' des points , qu'on y aura trouvés » oii 
inenera des droites dabs le boitit P^ qui 
détermineront lès côtés des fenêtres; 
Leurt bords itifêriéuts & fuperieurs' fë 
trouvenè ; comme nous avobis trdttvé 
Ceux dj platichèr ilbcd. 

^; L'édaiflfeur des parties de chaque coîon- 
he le defline géométriquement fur leurâ 
bafes A, B , C , D ^ & du Centre dé cfaa- 

Ïue bafe on tire des lignes dans le point 
' i qui repiréfenteront ra^e dte ËolondeJL 

é. Sur cet axe on porteira la hauteur pèr-^ 
fpedUve de chaque partie; tout cofnttfâ 
nous avons trouvé celle de Tétage. 

f. Si enfin des bords dé ces parties dèffinëg 
fur les bafes î on mené dès droites ed 
P , elles liiarqùeiront le retréciflTemënt ap- 
parent de chaqiie partie , à propottiod 
de leur hauteur plù$ ou moins gravide; 

8* Du tefte l'étage , qtie le tableau répté- 
fente, doit reUembîer à la Salle elle taè^ 
me , particulièrement pour ce qui regar- 
de l'Ombre & le clair -obfcur^ qui doit 
être bien entendu 9 en imitant la nature 
jusqu'à des minuties. Une fenêtre peihteV 

aui devroit jetter du clair danà un en- 
roit , où il n'en tombe point par lesr 

fenêtre^ 
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fenêtres réelles « feroit un très mauvais 
effet, & il feroit peu naturel, d'ombra- 
ger un endroit du tableau , que les fe-^ 
nètres peintes ou réelles éclaireroient^ 
fi au lieu du tableau , Tétage s'y tcouvoit 
en effeté 

S* 247. Dans cet exiemple la table eft ho^ 
* tifontalei Donnons en un antre/ où fa po^ 
fition eft inclinée à rhorifon. On trouvé de% 
efcaliers placés l'un audeffus de Pautire , de-^ 
forte qu'en defcendant par l'inférieur , le fu^ 
perieur fe préfente en front , & qu'on en 
voit la furfaee de deflbus Lorsque le jour 
y tombe par quelque fenêtre i on a coutume 
d'orner cette furfaee foit par un plafond dé 
plâtre i ou d'y placer un tableau. Saififlbns 
cette circonftance i & traçons fur ce plan in-^ 
cliné une porte ouverte , de forte que Ton 
voie une partie d'une chambre. 

« I. Soit ABCD la fur&ce inférieure de l'ef^ 
calier , & que le fpeâateur fe trouve vis 

'■ à vis aa haut de celui qui eft audeflfous. 
Que P foit le point dé l'œuil pour les 
lignes verticales i & que) là droite tirée 
de l'oeuil perpendiculairement fur h fur- 
face tombe en 9r , de forte que tf foit lé 
1}0int de l'oeuil principal. Enfin foit p 
é point de l'œuil pour les lignes horifon- 
talesé 

A. Tirez ^O perpendiculairement fur PQ.^ 
& tracez le triangle POp en forte que 
Tan^le POp foit droit, l'inclinaifon dé 
^p ver^ Op fera la même que telle dé 
Tefcalier vers ThorifoUé ^ ^^^ 
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3. Déplus PO , pO, ^O feront la diftan* 
ce de l'œuil de ces trois points » P, p, 7« 
Tirez PM & PV perpendiculaire fur 
PCI, & faites PM = PO. pV=pO. 
& la préparation fera faite. 

4. Or la droite A B étant le ptèd de Pefca* 
lier , qui doit auffî être celui de la por« 
te , faites Q\ , Q.m égales à la moitié « 
de fa largeur , en la prenant fur l'échelle 
naturelle» & tirez les lignes IP , mP^ 
qui détermineront les côtés de la porté. 

^. Sur réchelle naturelle prenez la hauteur 
de la porte , & mettez la fur IH , joU 
gnez les points H , M , & vous aurez la 
hauteur apparente hl, vous achèverez le 
deQin, en faifant hn parallèle à ÂB, .& 
en tirant m P. Qe la même manière vous 
y peindrez les ornemens architedloniquea» 

6. Si dans la chambre il &ut defliner une 
autre porte vis à vis de la première > oa 
tirera m k en p , & aïant porté la lon- 
gueur de la chambre^ de m en K, la 
droite K V déterminera fur m K le point 
K , où la porte doit être tracée. Le 
deflin s'exécute comme celui de la pre<» 
niiere. Mais ii elle eft également gran-* 
de , on peut l'abréger 9 puisqu'elles font 
parallèles & que m k fe termine dans le 
point de vue p. Les quatre points car« 
dinaux de la' porte fc trouveront' dans 
Tinterfedion des droites , qu'on tiriera des 
points 1, m en P, & des points 1> m^ 
h) n en p. 

§.148. 
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S. 248. Les Pbéiiometies 9 que ce$ fortes 
de tableaux noiit offrent • étant regardée 
hors du véritable point de vue ^ fe déter=i 
minent par des règles femblables à cel esi 
que nous avons données cy delTus pour des 
tableaux verticaledient élevés, lis font ici 
beaucoup plus fenfibles. Le point de vue 
efl: moins arbitraire ^ & la coutume ne con^ 
tribue presque rien à les faite difparoitre; 
Ces fortes de tableaux et^nt plus rariss ^, elle 
ne nous aide pas à nous les figurer de tou-^ 
tes les façons , comme fi nous nous trouvions 
dans le point de vue 9 qui leur eft piropre; 
Se trouve- 1*" on dans une Salle telle que là 
Fig^ 24. la reprérente^ on h'a qu -à fe placer 
de côté,*pourque l'étage fuperieur 5 que Id 
plancher repréfente^ paroilTe s'incliner. Les 
quatre colonnes auront la même inclinailbià 
en apparence • que la droite tirée de Poeuil 
dans le point P a en effet, &leur longueqii 

{)arôitra croitre en raifon de la diftahcc dé 
'œuii du point Ë Deux côtés opporés onè: 
un horifoi) comlniin , qui leur elt parallèle^ 
& mri pafle par le point P. On y pourra 
coiiilruire t)n Transporteur ( § 2ié^. 219. n« 9; 
jo. I ié) qui fervirà chaque fois à déteirminec 
l'apparence des ànglei9. Se trouve- 1- oh aûs 
deiïous d'un de ces horifons > le$ Phénoiiie^ 
Des dès côtés • qui lui font parallèles fe dé^ 
tetiniberont par les règles du S. 219. Mais 
fi oti fè redre vers l'un des coins de la Salleg 
on fe fervirâ des règles du §. 224. & fu]v« 
pour les tfouven Cependant il faut avoir 
égard à la différence des deux cas» piiisquë 
K ici 



14^ n SECTlOIti 

ici il eft queftion d'un tableau couché hori* 
fontalemenc i & qui reprérente des objets 
Verticalement élevés , & dans les §« §« cités^ 
c'écoit le contraire. 

S. 249. Avant que de finir cette théoriti 
de la projeâion des plans inclinés , nous rap-^ 

Sorteroiis encore un exemple bien différent 
es précedens , mais qui ne laifle pas que de 
Ëiire partie de la perfpeâive • quoiqu'on ne 
s'y ferte gueres du pinceau. Si le fond d'un 
jardin appartenant à une maifon^ palicfae vert 
elle# il arrive que Ton y rétrécit les chemins 
& les planches , à mefure de leur éloigne* 
ment 1 pour lui donner quelque perfpeaive, 
& pour faire enforte , que le jardin > étant 
vu par une fenêtre de la maifon » paroiflTe s'a* 
longer. Pour cet effet on fe repréfente |e 
jardin comme uti tableau incliné Ibus un 
même angle , fur leouel il feille deffinet bn 
jardin horifontal en l'y mettant en perfpec- 
tive. On projette cette perfpedfive fur du 

J)apier , & on Texecute après cela en grand 
ur la fur&ce du jardin , en donnant à cha^ 
Îue partie la grandeur ^ qu'on a déterminée, 
,e deflin fur le papier le fait de la même 
manière que celui de la partie BCcb du 
jardin que repréfente la 23^ Fig. £t il eft 
évident, que la hauteur des arbres, des efya^ 
liers & d'autres plantes , des Statues &a 
doit diminuer comme celle des murs BC« 
bc, afin que l'apparence du plus grand ék>t- 
gnement en devienne plus rteiturelleé 

§. 2fO^ 
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§.t<sp. Si le côté Ce, qui ell le plus 
éloigné fe trduVe audeflus du niveau de la 
chambre i où on a fixé le point dé Vue, il 
faudra ou deffiner le jarditi en forte qu'il 

{)aroi(re être fur un plan môin^ incliné , ou 
aiflfer à là partie la plus éloignée fôil aiir 
naturel , ou le faire paroitte <:omine la fur- 
face d'une colline , ou enfin lé couvrir en y 
plantant dés arbres. Od pourra auflt fe fer- 
vir de ce dernier oioïen^ dans les autres cas, 
puisque ^ quand même là partie de derrière 
feroit plus bafle que le poitlt dé vue i leg 
chemins i les planches & ks autres objets» 
que Ton y mettroit , deviendroient trop 

{)etits , en Ce qu'ils fe trouveroient près dé 
'borifon; Afîii de remédier à cet inconve^ 
nient on les couvre » en y plantant de* 
efpaliers , des boiflbns « des berceaux 1 dei 
arbres &c. 



k^ Vit^s^<i^ 
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VIL SECTION, 

De la projeâion orthographique ^ oà 
Ton fe fert d*un point de vue infi- 
niment éloigné. 

§. 2^1. Il y a des cas innombrables i où 
l'on fe fert d'un point de vue infiniment éloi- 
gné, pour mettre nn objet en perfpeâive. 
Le plus ordinaire en e(l celui « dans lequel 
tout le circuit de l'objet eft fort petit en 
comparaifon de la diftance de l'œuil , de 
forte ^ue les raïons qui y tombent des ex- 
trémités de l'objet , font presque parallèles. 
Car dans ces cas on fuppofe , qu'ils le foi- 
ent parfaitement » & par là on éloigne le 
point de vue à une diftance infinie. Les 
facilités , que l'on y trouve , font , qu'on 
defline de cette manière les machines & 
d'autres petits corps , qu'il âut repréfenter 
feparement. On fe fert auffi de cette mé- 
thode lorsque toutes les parties de l'objet 
doivent fe préfenter à l'œuil , fans qull n*y 
ait aucun retréciifement apparent , & on en 
trouve des exemples dans pluGeurs deffîns 
des villes & des fortereflfes , & de là vient» 
que cette forte de projeâion s'appelle Pcr- 
fpe&ivi militaire ou cavaBiere. 

§. 252. Tous les raïons étant parallèles, 
& l'apparence d'un point quelconque de l'ob- 
jet devant être marquée là , où fon râîofi 
paflb par la table , il s'en fuit, 

I. Qpe 
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I* Que toutes les parallèles , qui fe tiou- 
vent dans l'objet , paroiflfent auffi paral- 
lèles fur la table. 

% Que fi dans l'objet des parallèles font 
coupées par d'autres , la même interfec- 
tioD a aufli lieu fur la table, & que par 
conféquent les parties coupées font éga- 
les dans l'un & l'autre cas , & qu'elles 
font proportionelles au plus ou moins 
de diftance des lignes. 

3. Que les droites perpendiculaires à l'ho- 
rifpn étant parallèles entre elles • ces 
deux propofîtions s'y appliquent égale- 
ment , & que par conféquent elles pa- 
roitront comme verticales , indépende- 
ment dé la pofition de là table. 

4. Qu'enfin toutes les lignes rppréfentées 
fur la table peuvent être mefurées & di« 
vifées géométriquement, puisqu'il ne s'y 
trouve point de rctréciflement apparent 
de leurs parties. 

%. 25}. Invertons le cas , dont il s'agit ici, 
& tout ce qui a été démontré dans^les Sec- 
tions précédentes s'y appliquera très facile^ 
ment Suppofons , qu'au lieu d'un point de 
vue infini & d'un objet fini , le point de vue 
ait une diftance finie , mais que parcontre 
l'objet foit infiniment petit , en gardant né- 
anmoins le npport entre toutes fes parties, 
U eft évident , que les raïons reftefont pa- 
rallèles , & les idix de la projcdlion feront 
l«s fuivantes. 

K 3 ï. Soit 



♦ 
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lig,^» I. Soit CD l'horifon^ P le point pnticipal» 
I^ Q fa diftançe de Poeuil , & en même 
tems le raïon du Transporteur Ç D (S-S^O 

^• Que Vobjet infiniment petit fç trouve 
fur le point y , gardant tous les rap* 
ports de fes parties , & que la pQfitioq 
de ces parties , fe repréfente fur la table» 
en les prolongeant jusqu'à l-horifon, 

3. Si donc deqx lignes de l'ob)et auront 
une poGtion iuivant la direâion des droir 
tes vt, vh, les dégrés entre h & c fe- 
ront la mefure de Tangle, dont elles rcr 
préfentent l'apparence- jC§» 33. 34-) 

4. Qu'oji fuppofe qu'au bqut antérieur de 
Tôbjet il y ait une échelle naturelle & 
infiniment petite comnie Tobjet , elle 
fervira pour I4 mefure de toutes les djroir 
tes de l'objet Si p, ex. uine de ces lU 
gnes prolongées le termine en t t on 
portera Qt de t en h , & h fera le 
centre de divifion pour la droite propotr 
fée- (§. 13$.). 

5. Toutes les parties dç l'objet étant infinie 
ment petites , il eft clair que les droites 
prolongées a l'honTon , & (]ui y cour 
courent dans un même point , feront 
parallèles, donc les lignei^ vh> vt nousi 
déOgnent leur di|;edioii. Ç'eft ce qu'il 
faut obfçrver , parceque cette direâioa 
refte la même dans le cas , que nous nous 
fommes propofé d'examiner. On n'aurai 
qu'à^ y rçtpuçHçr , çn doi^n^t k l'ptjct 
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une grandeur finie , & en éloignant le 
point de vue à PinfinL 

£. Ce que nous venons de dire fur Pûbjet 
confîderé. comme infijnimenc petit nous 
fervira donc à le deffiner en fa grandeur 
naturelle ou finie. Chaque ligne eu 

frand , qui aura une même décUnaifon 
u plan vertical , fera tirée parallèle à 
celle , que l'on mené du pomt v dans 
le même degré de Thorifon > & par là 
on déterminera la mefure des angles Se 
celle des lignes de la furface principale. J 

7. Si du point v on tire une perpendicu* 
lalre fur CD, elle y coupera le degré 
de la décUnaifon de l'objet du plan ver- 
tical , & par là on trouve Ta fituation à 
regard de la table & le côté du point 
de vue. La déçlinaifon eft égale à l'ani» 
gle , que P Q. forme avec la droite tirée 
de Q, dans le point d'interfedlion de cet* 
te perpendiculaire & de Thorifon, 

^ Si de Tœuil on tire des droites dans ce 
même point d'interfeâion & dans le 
point V , elles formeront daus l^suil un 
angle égal à fon élévation audeffus de 
l'horifon. 

$. ZS^ Il n'y a ici que deux points , qui 
déterminent la pofîtion de roeuil , puisaue 
fon élotgnement étant fuppofé infini , fa aiC- 
tance ne varie pas« Premièrement il faut 
trouver le côté , du quel Tobjet doit fe pré- 
feuter à Tceuil Et il eft dair y que ce Jera 
K 4 celui^ 



celui , ok tm découvre toutes, ks parftet di Pobr 
jet , que Vofi veut faixe parpitre dam le dejjîn 
fréfetrablement auoç autres , & d^une manière flus, 
développée , enforte qu^eUes ne fqient point cour 
vertes par d^autres moins interejfantes. Qn rc- 
niarquera aifément , que cette UniitatioD do 
choix de ce côté n'eu pas fî étroite /coiHr 
ine celle Que nous avoqs donnée dans la fe? 

Î;onde Seaion pour un point dé vue . dont 
a dilïanicc n^ft point infinie. ( §. 67.) . Car 
dans ce çasi il falloit auffi avoir égard à ce 
que les objets , que Pon vouloit fairç paroir 
txe le plus , foient aufii les plus proches, & 
qu'un trop grand éloignement ne les rende 
pas imperceptibles par la petiteflfç apparente, 
qu'il faiidroit leur donner d^ns le tableau. 
Qa n'^ pas befoin ici de cette redriâion^ 
puisque Içs différentes diftauces des parties de 
l'objet entre dlçs ne feurojent fe comparer 
a celle de l'oeuil , & que par là elles ne 
changent point h, cet égard de grandeur ap« 
parçnçç. 

S. 2^^. Le fécond point, qui déteroyne 
la portion de l'œMil • c'eft fon élévation aur 
deUus de rhojifon , ou ^udeflTuç de la fur&ce 
que l'on yçut dçffinier, Qn l'çxprime par 
un angle , comme celle des affres , puisque 
iji diftançe étant infinie , on ne fauroit y ap- 
pliquer Péchéllç, dont on fe fert pour les 
parties de l'objet. Cette élévation de hieail 
le détermine fuivant l'objet que l*on veut def- 
iîner. Si cet objet n'eft qu'une fimple fur- 
face , on y place l'œuil perpendiculairement 
^ le dçflin fe change en un phn géometral. 
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où la perrpeâîve o'eft d'aucun ufage , puis* 
qu'il n'y a guère de raifons > qui demando- 
Toient une pofition oblique & innuiment élow 
enée du point de vue, lorsqu'il nç s'agit que 
de defliner une iimple fur&ce. 

§. 2S6. La projeélioQ orthographraue efl; 
dellinée pour des corps , qui par çonlequen( 
pnt trois dimenGons. Si un corps fe trouve 
(élev^ fur la furfaçe , on ne vçrrpic point fe^ 
côtés , eq élevant )e point de vue perpen* 
diculairement fur le plan de la fur&ce. Dc 
même on ne décoiivriroit rien de fa bafe op 
de fa furfaçe fuperleure ^ fi on ne donnoit 
point d'élévation à l'œuiL Ces deux pofi« 
tions du pojqt de vue font viçieufes. desquQ 
ces partiçs doivent fe préfenter fur le deflqp, 
Il faut donc élever le point d( vuf enfwte ^ qu§ 
les cités ^ la bafe de même qfte le dejiis M 
çorp fe fréfente également ^ ou que ces parties pom 
roijfefj^ plus ou moiftf , Juivafi$ qiÇelUsjferpnt (luf 
çu moins, interejfantes., 

§. 2^7. Toutes les lignes de l'objet » qui 
font parallèles à la table » y confervent leur 
longueur naturelle , quelle que foit la poli* 
tion de IHisuil, Si donc la table eft perpen^ 
diculaire fur la furfaçe , il y en aura deux 
fortes , qui font fort fréquentes, i^. Celles 
qui font élevées perpendrculaireoient fur le 

J)lan de la furfiice. 9®. Celles qui fontparakr 
eles à la ligne de terre. (§. 252.)- Toutes 
les autres lignes de la fur&ce changent de 
grandeur , çn changeant la poiitioQ éf point 
oç vue, . 
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$. ti^S* Si Pobjet fç trouve dans le plan 
vertioil 9 & que Pélevsition de Vtxuil eft de 
4f degrés, toute la fur&ce fe préfentera fur 
la table verticalement' élevée, dans là gran-P 
deur naturelle , de même qqe tous lesf an^ 
gles & toutes les lignes , qui s'v trouvent; 
(S- ?7- I3Ç- *Ç3' n. î, 6.) Si donc || ne 
^loit deffiner, que la furfaçe & les figureg 
qui s'y trouvent , le deflin ne difSsreroit 
point du plan géométrique. IVIais désqu'i) 
s'y trouve des corps * il eft clair que Icujr 
JiauteuF fe deflinera par des drgites paralle^^ 
les , & perpendiculaires à h ligne de teri'e» 
& qui Ibht égaies à celles de Toriginal, 
Voici donc le cas , où la perfpç^ive cavaU 
liere à lieu. En prenant le plan d'une villç 
PU d'une fprtereflTe , (el qu'on l'a levç géo^ 
metriquement , qn y demne toutes les mai« 
fpns <x tqus les ouvrages , en tirant des pa^ 
ralleles de chaque point du plan » & en leac 
donnant la longueur, qui répond à leur hau- 
teur, en la prenant (ur la même ^helle^^ 
qui a fervi pour le deflin du plan. On 
peut exécuter la, même projedlion d'une auip 
tre manière. Pour cet effet on fuppofeni 
la table parallèle à la furfaçe , & il eft çlair^ 
}ue tout ce qui s'y trouve , fe préfenterj» 
ur la table de la même façon , que dans I9 
plan géometral , independement de la pofîip 
tion de l'œuiL Mais en donnant à l'œuii 
une élévation de 4^® , les droites perpendicu«» 
laires fur la furfaçe , étant projettées fur la. 
Pliblej y gardent leur longueur naturelle, 8c 
çQmme elles s'y repr^fentent par des pwalle-. 






île h frojeStion orthographique , ^ç. i Ç f 

les , il eft évident , qu'on aura le mi^me de& 
fin , que dans le premier cas. 

§. 2^9. Les limites ^e lavuediftindle, que 
nous avons déterminées dans la %^ Seâiob 
pour d'autres defliqs (§. 70, & fuiv.) dévien» 
penc inutiles dans les cas , dont il s'agit içi^ 
puisqu'elles ne fervoient • que pour donner 
au point de vue un éloignement f^iïifant^ 
Mais ici cet éloignement eft infini. Il en efl; 
tout autrement de la d|ftance de Toeuil de 1^ 
table , que nous avons déterminée cy d^lTus, 
^fin que To^uil s'y trouvant, le tabkau ait f^q 
apparence naturelle. Et ç'eft auflî le but du 

i)eintre , c^u'il doit fe propofer. Mais dans 
es cas » ou le point de vue efl infiniment 
çloigné y ce but nç fauroit avoir lieu^ 

§. 260. Car il efl: évident , qu'un ob|et 
deffiné ^'pn point de vue infiniment éloigné^ 
doit néceflàirement paroitre infiniment petite 
& c'eft aufli cette petîtefle , que nous lui 
ayons fuppofée dans le §. 2S5^3. afin d'en dé- 
duire ks toix de k projedion. Cette appaT 
rence ^ (jui ferpit imperceptible , fe defline 
néanmoins en grand , çleforte , que Toeuil » 
pour le conten;)pler de ion véritable point de 
vue , (ievroit s'éloigner a l'infini. Ce feroit 
autant que fi on obligeoit le Speélateur à n'y 
rien démêler. 11 eft vrai , qu'en ne deflinant 
que les înfeâes, des petits inllruoiens & d'au^ 
très objets , qui font aflez petits pour qu'on 
puifle fuppofer comme parallèles les ra'ions , 
qui en tombent dans Pœuil , le deflin pourra 
ÇQÇore garder \2n air n^urel « puisque l'œuil 
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en fera aflfez éloigné • pour confondre des 
raïons parallèles avec ceux , qui ne forment 
qu'un trèb petit angle, 

S, 261. Mais quand on fe fort de la pro- 
jedion orthographique pour defliner des ma- 
chines plus grandes» des vilM entières, des 
fortereUes , &c. l'apparence naturelle no 
pourra pas être le but principal , qu'on s'y 
propofe. Mais outre que la fecilité qu'on 
trouve dans l'exécution de ces deflins» con-. 
tribue beaucoup à les rendre fort ufités , il 
y a encore un autre but principal , c'efl; la 
clarté & la netteté qu'on veut donner à 
toutes les dimenfîons de l'objet , & c'eft 
danfr cette vue qu'on ^'en fert pour la pro^ 
jeâion des corps , comme on fe fert da 
plan géométrique ou du profil , pour re- 
préfenter dçs furfaçes, plutôt dfins le deflîn 
d'expliquer fes idçes » que dans celui de re* 
préfenter Tapparençe perfpeaive. Cepen- 
dant ft j'ai dit qqe la facilité de l'exécution 
a fait préférer fes fortçs de, projetions , il 
ne faut point étendre cet avantage jusique$ 
fur les règles , que j'ai développées dans cet 
ouvrage, puisqu'on trouvera , que moïen- 
pant la giometrit ptrfpeSive , que j'y ai in* 
troduite ( §. jq. ^6. 42. 148) toutes les au-« 
très projetions (ont auQi faciles , que la ca- 
valière , dont il s'agit ici , & on n'aura» 
pour s'çQ convaincre » qu'à les comparer 
cnfemble. 

§• 962. Afin d'en donner les règles , re- 
folvons Iç problême » qui fervira dç prépa- 
ration. 
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tatioiii Il^s'i^t de décrire le Transporteur^ 
& la pofition du point v ^ qui repréfente 
l'apparence infiniment petite de l'objet. Ces 
deux points étant déterminés , le delfin, 
qu'on^fe propofe , s'exécutera en grand 

Problème i6. 

-S. 263* Tiracer It Transpwteur^ pour la fur^ 
fiice des angles « ^ di terminer la fofition du 
point qui repxéfente Pimage infiniment petite^ 

Solution. 

î. Tirez Thorifon CD , & marquez y le F. itf» 
point de Tœuil P. 

2« Du point P abaifleZ une perpendicu« 
laire PQ., d'une longueur arbitraire^ 

\ 3. Que P Q. foit le ralon « avec lequel 
vous décrirez le Transporteur fuivant 
les règles du i. Problême ( $. 3^0 

4. Faites l'angle ÊdP égal à la déclinai- 
fon de l'objet du plan vertical (§. â^St 
n. 7.) & tirez £F perpendiculaire fuf 
l'horifon CD. 

f. Prenant PE pour le talon faites £F 
égale à la tangente de l'élévation de 
PoeuîL it 2f 3. <J* g.) & le point F fera 
l'apparence infiniment petite de l'objet. 

§. 2(^4. Nous préfuppoferons cette prépa* 
ration , dads les problèmes ffiivans , fout 
comme nous Pavons fait dans la première 
Seâion à l'égard du i. Problème. Durefte 
le raïon Q.P étant ici arbitraire , on pourra 

fa 
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ït fttvii du TratispoDirteur CD pont touie 
foirte de dèffins. 

pRbBtkiiÈstt. 

J5i 26f. Àfe/umeir un ûftgk piropùfi hiçi 

S O L U T t b ft; 

' U Du pbidt F tireiç des droites ËM^ Fl^ 
pairallelei àd^ deux côtéà ab, aCé ju8& 
qu'à l'horifon G a 

iii Comptez les dégrés etiti-e M & N^ qui 
fera^le nombre de ceuit , que Tangle 
bac* contient danl^ l'original (§.253. n.5.) 

§. 2S6. Ce Problênie comprend encore les 
deux cas i rapportés dans le S. 344 & qui 
fe détermineront faciletiieht en comparant 
la Solution avec celle dd iëcodd Problème^ 

(Si 33.) 

PkÔâLEMÊ i8. 

$, 257. Une droite a b étant Jhmie de pàjf^ 
" Hofi i y tracer uH ahgk Jtme grandeur donnéa 

SotùTiôir*; 

i. Du point F tirez FM parallèle à ab. 

À. Comptez de M en N le nombre des 
dégrés que l'angle propolë doit avoir ^ 
p. ex* 90. 

8. Enfin tire2 une drt)itê FN ^ & une aii^ 
tre a c par le point a è qui lui foit pa« 
i'allele , & bac fera l'angle qu'il faloit 
deffiner en perfpeiHivfo (§. isi* n. 6.) 
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PHOBEHME 19. 
§• 268. Mefurer une droite quelconque propoféti 
SûLUtlOKé 

1. Le» droites Im, st, rii^ zy i patalleles 
a l'horifon CD conrervant Tur le deflin 
leur lodjguebr naturelle , elles pourront 
être melurées fur l'échelle naturelle. 

2. Mais fi là ligne propofée n'eft point pa« 
tallele à CD, comme p. ex. ab> tire:^ 
ai parallèle à CD, FM à ab« ^ 

34 Portez la diftance QM de M eh L, 
joignez F« L, & en tirant bi parallèle 
a F L , vons aurez ai , & cette ligne ^ 
portée fur l'échelle naturelle 5 y don« 
nera la longueur descelle, dont ab 
eft Tapparence. (§. if^. 253. n.60 

§. 269. Ce Problème eft fujet à la mémei 

Srolixité que le huitième (§. fi;)* Tachons 
'en racourcir Toperatiod , en montrant quel- 
que œoïen plus faclile. Pour cet effet nous 
obferveronsf 

I* Que CPD repréfehte un horîfon înfi- 
iiimelit éloigne » fur lequel les droites 
ab, ac prolongées, fe terminent dans 
les méines degrés , que coupent les droi« 
tes parallèles F M,. F N fur CD. 

% Qu'il eft indiffèrent , de quelque part 
que l^on trace la figure , puisque cha- 
cune de les lignes le détermine par un 
fimple parallélisme i en ce qu'on les fait 

parais 
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faralleles à celles » que l'en tfre du point 
dans ies dégrés de leur dédinaifon 
fut CD. 

5. Que par iorifcqùcht tin pourra placet 
le point a en F , & defliner k figure 
comme elle efl: deflinée en a. Uu bien 
que l'on pourra prendre un Transport 
teur mobile i en forme d'inftrumenc, 
âùquet fpient attachées des règles P Q.^ 
EK Oii placera ce Transporteur en 
forte que le point F fur la tegld EF 
tombe fur le poirlt a , duquel il faut ti^^ 
ter. des lignes ou les meluren 11 eft 
clair que le Transpot teur doit toujours 
garder une pofîtion parallèle à G PD; 

S. 270. Cet inftrument fervifà à rendf e fu* 
perflues plufieurs des lignes parallèles que Id 
Froblêitie précèdent deftiandoit. On poiurra 
le rendre fort propre pour cet ufage de U 
Itianiere fuivàntea 

1, Les deut tegles CPD^ PQ ajuflées 
l'une à là l'autre perpendiculairement ^ 
gardetont leut longueur ^ & le Transe 
porteui: fut G D pourra y être gravé.' 
(Si 2^4,)- 

4. Parcônti-fe ta tegle ÈF ddil étfe tnôbiîé 
en forte , qu'étant coulée le lon^ dd 
Transporteur G D i elle y rfefte toû/ours 
perpendiculaire j puisque les deux points 
£, F varient fùitant la diverfité du deffin. 

^» Cette règle EF paflëfa pat utie qd^rtrie^ 
me règle, qui lui eft perpendiculaire^ 

a 
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t& qui repréfentera réchcllé liâtUrèlle * 
qu'il ^ faut marquer enforte , que te 
defliii étant achevé ^ on puiÛTe TefFacer. 

4. Enfin on coulera un anneau mobile à 
la règle C D » auquel on attachera un 
fil j enforte que l'adneau étant placé fur 
un degré quelconque L dé l'hiDrifon 
CD» on puiflfe étendre le fil pardeifud 
le point F , qui fërvira à divifelr les droi- 
tes qui ne font point parallèles à l'hos*' 
tifon i telle qUe p. &x\ àb^ 

^ P R O B L £ M E âÔi 

§. !Xf\. Conlbruire une échelle Unli>&feie ponir 
mefurer in lignes A'm tkjfm^ 

SOLtJTÎÔNi 

t. Cas. Si la iigure éft cômt>ôfé6 de ri?â:« 
btigles i dont les côtés font parallèles & per^ 
pendiculaires les uns aux autres^ 

1, Tirez deux des côtés qui foirmettt l'aUglé 
droit d'un redangle^ 

i.. Détertmlhez la loUgueUr dis chilËUa pi 
^ le Problème précédente 

%. Divifez chacub ëti ce nombre de pitàt 
que vous lui avez donné. £t Vous au- 
irez deux échelles ^ qui fervitoht pouï 
mefurer toutes les lignes parallèles à cet 
deux côtés; Cfeft âihlî qu'aïanl divifé 
âb^ ac i l'échelle* qui fe trouve fur ab 
fervira pour les droites cdi gfj eh; & 
celle qui éft fur a 6 pour les droites ef) 
bd,hgi 
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2. Cas. Si le^ lignes , qu'il faut déterminerf 
ont une direâton quelconque. 

I. Chaque ligne tirée du point F jusqu^à 
Thorifon , p. ex* F M doit être diyiféc 
en autant de pieds , qu'en a la droite 
QM , tirée dans le même point M » 
étant mefuréc fur Téchelle naturelle, 

{)uisque leur longueur croit comme les 
écantes des angles de leur, déclinaifon. 

a. On conftruira donc Péchelle naturelle 
fur PQ, & on y portera QM pour 
trouver le nombre de pieds , que cette 
droite aura. 

3. On notera ce nombre fur les parties 
égales du compas de proportion , & on 
y portera la droite FM, pour lui don- 
ner fon ouverture requife. Ce qui étant 
fait on pourra divifer FM & toutes les 
lignes , qui lui font parallèles. 

§. 272. Si la ligne , qu'il faut mefurer, 
efl: perpendiculaire fur le plan principal , il 
n'y faudra d'autre échelle , que la naturelle. 
Du refte comme on fe fert de la projedic/n 
orthographique particulièrement danis ces cas, 
où la figure» que Ton veut deffiner, conG(te 
en plus ou moins de reâangles , nous avons 
cru devoir traiter ce cas féparement dans te 
Problême , que nous venons de propofer. 
Communément on deffine ces figures enfor- 
te, que l'un de leur •côté p. ex. Im eft pa- 
rallèle Thorifon , afin qu'on puifle en déter- 
miner la longueur en ne fe fervant que de 

l'échel. 
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i'éehclle naturelle; Et coriitne dans ceis cas 
.on (é iërt plutôt du deflin pour in[trure$ 
que pour le faire paroitre naturel ( §. 260: 
2Si.) ori ne fe met pas fort en peihe pour 
ttbuver h pofition de Poeuil , mais on fé 
fcirt d'une voie plus courte , & qui eft. très 
facile , dans le cas , où la figure n'eft com- , 
porée que de plufieurs rcftangleS; Voici les 
règles , que Ton obfervé. 

I. Si p. eX* il faut deflihet Un Vafe , tel 
que mzi on tirera le côté Ini^ qui. 
doit fe préfenter en front j d'une lon- 
gueur arbitraire i ou prife fur une échelle^ 

f qu'on y û conftruite , êc dont on fe iert 
àufli pour déterminer la hauteur l s , m t; 

fc. Le côté Ir fe trace enforte i que !<>. il 
^ fe préiènte alfez dittindément à l'teuil i 
â°. qu'on puilFe encore voir dittinde^ 
ment le deflus szvt, & que 3^ , la fi^ 
gure de szvt ne préfente point urï 
rhoniboïde trop tordu; Ce qui peuf 
toujours s'exécuter en faifant l'angle' 
rljr dé 4d à 50 (Jégrés. 

3, On déterminera la loiigueur dé \ti 
* & celle de6 droites, qui lui font parai- ; 
leles i foit fcn le fervanc de Téchelle na* 
turelle , où en coniUuifânt une autre» 
fuivant qu'on veut donner plus ou mding 
d'étendue aux furfaces Iz, z t. Pcttc 
échelle eft pureilient arbitraire i & ori 
trouvera toujours un point de vue infihi- 
itieiît éloigné > qu réponde à c6s ëeux 
échelles. 

L » 4^^^ 



164 VIL SEC TIOK, 

4. Les côtés Itn , Is, 1 r étant déterminée, 
les autres lignes fe conftruiront par uû 
fimple paràlielistne. 

y §. 273. Ces règles nous font voir ^ que 
la perfpeaîve cavalière eft fort arbitraire» 
puisqu'on n'a pas befoin de s'atacher à quel* 

Sue diftance de Tœuil , ou à quelque poutioa 
u point de vue particulière. Quand il s^z^ 
git de defliner des plans , qui ne font point 
parallèles aux côtés ri , Im , on trouvera 
leur pofition , comme on auroit trouvé celle 
de la diagonale, qui coupe les points Ih, 
ou les points r m, & on en a^ira d'une ma« 
niere peu différente pour defliner des plans 
inclinés. 

§, 274, Mais fi , après avoir deffiné arbi- 
trairement une figure quelconque, on veut 
trouver la pofition du point de vue , on in- 
vertera les Problèmes précedens. Qu'on ^it 
deffiné p. ex. le vafe m z. Aiant prolongé 1 s 
arbitrairement, tirez une perpendiculaire pN. 
La longueur de ri étant donnée, prenez là 
fur l'échelle naturelle, & la porter de 1 en y. 

\ Joignez 1, y, & tirez IG perpe'hdicùlaire à 
ry. Prolongez ri en p , & abailfez de p 
une perpendiculaire pq, que vous ferez égale 

f à GR Enfin joignez les points q, N; & pqN 
fera l'angle de déclinailon du plan vertical. 
Regardant qN comme un raïon , NI fera la 
tangente de l'élévation de Tœuil. 

§. 27c. Cette méthode fervira ^ lorsque 
1 m e(l parallèle à l'horiibn p N , ce qui ar- 
rive, quand une droite verticale comme pi 

ex. 
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ex. Is eft perpendiculaire à Itn. Nous ne 
nous arrêterons pas à examiner , ce qu'il 
fiiudra faire dans les autres cas, d'autant que 
nous traiterons cette matière plus générale- 
ment dans la Seâion fuivanre. Donnons ce» 
Cndant encore un exemple , que nous offre 
figure abcd« en faifant voir , comment 
on exterminera la pofition du point de vue* 
Les données , que ce problème exi^e, foient 
la longueur de ab, l'angle bac cfe 90®» & 
l'échelle naturelle. 

I. Tirez l'horifon CD perpendiculaire à 
la droite élevée ae, à une diilance quel- 
conoue, & cboififlbz un point quelcon- 
que F. 

% Tirez a i parallèle à CD , portez y la 
longueur de ab , prife fur Téchelle na- 
turelle , & joignez i , b. 

3. Du point F tirez les droites FM , FL, 
FN parallèles aux côtés ab, ib, ac> 
& la droite F E perpendiculaire fur CD. 

4. Tracez fur MN un demi-cercle» & 
avec le raîon LM & du centre L un 
autre arc de cercle » qui coupera le de- 
mi-cercle en Q. 

f* Joignez Q., E , & tirez Q.P perpendi- 
culaire fur C D. l'angle P CIE fera ce- 
lui de la déclinaifon de l'objet du plan 
vertical, & prenant Q.E pour le raïon, 
£F fera la tangente de l'élévation de 
l'œuiL 

* L 3 §.»7^. 
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§1 276. Le but principal des projeâions 
>orthographiqqes étant plutôt d'inilruire que 
de repréfenter Tobjeç dans fon air naturel 
(§ 260. 261.) on fe contente d'y diftinguer 
les objets couchés de ceux qui font élevés» 
& d'qmbraj^er differement les furfaces , qql 
ont une poiition différente. La direâion de 
Vonibre elt par tout parallèle , puisqu'il ne 
s'agit pas ici de la diverfîiier > ou de la fairb 
provenir de la lumière d'une chandelle , ou 
çç quelque autre objet lumineux. Si donc 
p. ex. le coin f c jette fon ombre fuivant h 
direéiion ck^ la diredion de celte de tpus les 
patres objets eit parallèle à çettç ligne, & elle 

Eeut être déterminée par dçs triangles fem? 
tables & parallèles à fck* 

§. 277-: Quoique ces fortes de deffins aient 
aulfi leurs phénomènes ^ il n'eft pas befoin 
de nous, y arrêter , puisque leur but prin- 
cipal n'^vi point l'apparence , que les objets 
pourrpient avo|r, On les contemple toii- 

Jours hors de leur point de viie , & qn doit 
e faire neçeGTairement , fî on veut y démêler 
quelque chofe. DoiUeurs il feroit facile d'ap. 
pliquer ici les règles données dans la Seâioq 
préçç4çntç, k quiçpnqiiç yeyt fy aimufçr. 
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Des Règles învcrfes de la Perfpeâîve. 

§. 278, La projeâion perfpeaive d'un ob» 
jet quelconque préfuppoie les quatre donnéa 
fuivantes. 

1. La ligne hori font aie. 

2. Son point de Pœil. 

3. La dijlance fie FcbuU de la table. 

4. La hauteur de P^uil audejfus du plan ho^ 
rifontai *, 

Auxquelles on peut ajouter encore rinclinaî- 
fon de la table vers le plan géometral* Mais 
nous nous bornerons ici aux Quatre premie* 
res , en ce que nous fuppolerons la table 
verticalement élevée , comme étant le cas le 
plus fréquent, & nous dirons chaque fois, 
comment ce que nous allons exan^iner^ pour- 
ra s'étendre aux plans inclinés. 

Ces quatre données fuflîrent , pour 
mettre en perfpeâive un objet quelconque, 
par les règles établies cy deflus. Nous avons 
ftit voir dans la 2\ Seaion , quelle eft la po-* 
lition la plus propre du point de vue , & 
par les règles , que nous avons données 
pour cet eftet , on déterminera ces quatre 
points requis pour la projeâion perfpedtive 
a'un objet » moïennant qu'on tixe fon éten- 
L 4 duc. 
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due, & qu'on trouve le côté , duquel il 
&ut fe placer , pour que les parties princi- 

{}ale8 de l'objet "puiffent être repréfentées fur 
a table, & qu'eues ne foient point dérobées 
à la vue par d'autres moins intçreflantes; 

§. 279, Cette façon de procéder çft la 

Ï)lus naturelle , & on pourra toujours s'en 
ervir avec avantage , quand le deffin eft en-, 
core h faire. Mais il y a des cas , où il faufc 
recourir à d'autres moïçn$, Les quatre dou- 
nécs ^ que nous venons d'indiquer ( §. 278.) 
ne fervant (implement qu'à mettra les objets 
en perfpediye ^ & ne faifant point partie du 
deffin , on les y omet entièrement , après 
qu'on l'a fini , puisqu'elles ne fe trouvent 
point dans l'objet ,•& que par confequcht 
elles ne doivent non plus y paroitre, Si 
donc on trouve un tableau bien entendu • il 
fe peut très facilement , qu'on voudrpit trQU-r 
, ver le point de vue , dont le peintre s'eft 
fervi 5 afin d'en examiner la beauté fuivant 
}ef> règles de la perfpedive > ou d'aprçndre 
à imiter fes artifices & à réiiflir également. 
Mais ceci demande Içs quatr^s données, qui 
ne fe trouvent plus fur le tableau , & qui 
pîir confequent dbiVent être retrouvées. Voi- 
ci donc le premier cas , dans lequel il faut aU. 
1er comme à rebours , en invertant rordrQ 
ptéfçrit dans la y. Seélion, 

§, %%o. Le fécond cas eft beaucoup plus fre^ 
quent Ç'ed à bon droit qu'oii exige du 
peintre » qu'il âeiRnç (on tableau fuivant 
(Qut'çs lc« règles dlç l'art « afin de ne poim; 

8*CX|WN 
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s'expofer à une critique fondée. Mais quand 
il a fuivi ces règles , & que ion tableau fait; 
voir l'objet tel qu'il fe préfr nte à l'œuil dans 
le point d& vue > qu'il a choifî , ou que la 
perfpedive demandoit , ce fera à fon tour» 
qu'il aura le même droit d'exiger , qu'on le 
contemple en connoifleur. 11 y a nombre 
de tableaux , qui ne fe préfentent bien , qu*é-^ 
tant regardés de leur véritable point de vue. 
11 faut donc favoir le trouver , fî Ton veut 
les voir dan;s leur vçritiable beauté > & y re« 
trouver cet air naturel , que le peintre a fa 
leur donner , & qui y çft fi eltimablç. (§, . 
8i. 91.) Ceux , qui par une longue prati-. 
que font dévenus çonnoiflTeurs des attrait& ' 
d'un tablçau , favent d'abord fe ranger da 
beau côté, & trouver le pjoint dç vue que 
le tableau demande. Mais les autres , qui 
CQmmencent à s^en former des idées , & à 
fc connoitrç en tableaux , trouveront beao. 
coup de fécours dans les règles , que la per-i 
fpeâive donne pour ce fujet, & en s*y exer^ 
çant » ils joindront à leur but » & plus façi.. 
liment & plus furement On pourra s'ac«- 
coutumer à le repréfenter les lignes , que 
Qious tirerons dans les figures , comme étant 
tirées fur Ie& tableaux , & peu à peu on fe 
placera dans leur point de^ vue i, fans cea 
ipoïens^ 

§. 28 t. Le troifiime cas ^ où il feut rc* 
brouflfer chemin > c'eft lorsqu*un deCBn per- 
tpeiXif étant projfofé on veut en trouver le 
élan géometrai Ce qui ne pourra fe fairç^ 
^Q$ qu'on facbe tes quatre données rappor*. 
L s téet 
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tées cydeOTus (§. 27SO înais des Qu'on le» 
trouvées , on pourra en lever le plan géo* 
metral en bien des cas. 

§. 28a. Enfin le quatrième cas eft lors^qu'on 
defline une partie de l'objet arbitrairement 
& de la façon , que l'on veut qu'il fe pré« 
fente aux yeux, ce qui pourra ie faire indé- 
pehdement de ces quatre données. Alais 
flésque l*on veut pourfuivre le deflîn , & y 
ajouter le refte , il faut les favoir trouver 
moïennant la partie , que Ton a peinte à 
fon gré, 

S 283. Rangeons encore dans cette Clafle, 
comme un cinquième cas , celui , où un ob» 
jet peint d'après vie , doit être comparé à To-- 
riginal ou au plan géometral , & où l'on 
veut trouver l'endroit que le peintre a choifi/ 
pour faire le delGn ; comme p. ex. quand 
on veut comparer la vue d'une ville avec la 
ville même • ou avec le plan géométrique t 
qu'on en a levé. 

§, 7f%^ Voici lescin^cas, où s'appliquent 
les règles inverfes de la perfpeôive , que 
que nous expoferons dans la Seaion préfente. 
Nous n'indiquerons pas tous les moïens, dont 
on pourra fe fervir , luivant la diverfité des cas 
qui fe préfentent. 11 y en a un grand nom- 
bre • & chaque tableau offre des circonftan^ 
ces particulières , qu'on pourra faifir , pour 
refoudre ce$ problèmes, dont il ne faut point 
efperer une Solution univeflelle. Nous nous 
contenterons d'en rapporter autant qu'il fuffira» 
pour répandre quelquç joue fur cçs fortes de 

inatie^ 
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fnatieres» & pour fraier le chemin t que l'on 
pourra battre en d'autres cas, 

§. 9Sff Tachons premièrement de demé» 
1er les circonftcinces, que les tableaux nout 
Deuvent fournir , pour parvenir à nôtre but» 
En comparant les cinq cas , que nous venons 
de rapporter , on voit aifement , que dang 
)es trois premiers on y e(l abrolument reitreint, 
pans les deux autrçs , on connoit outre cela 
encore la grandeur & la pofîtion des Ijgneft 
& des angles dans Poriginal ip^nic» ou danfi 
)e plan gépftietra}. Mais il y a une condition^ 
qui eft également neçeffaire pour tous ce» 
cas, c'eii que. ces Problêmes démandent abv. 
folument , que le tableau foit dçflBné fuivant 
les règles de la perfpeâive , & même avec 
une exactitude fuffîlbnte, puisque la folution 
de ces Problèmes s'y fonde également , & 
toutes les çontlufions, quç nous en tirerons, 
ne feront exades , qu'atitant que le fera cette 
qualité des tableaux, que nous établjATons 
pour principe. Ce qui étant préruppofé, 
nous examinerons les trois premiers cas, où 
on n'a d^autres données , que celles , qui 
peQvent fe trouver dans les tableaux. Vqïons 
-(lonç, quelles cirçonilances ils peuvent pous( 
Qffrir « pour la folution de nos Problèmes. 

%^ 2i6. Celles, qui font les plus ordinai-i 
res 8f en même tems Içs plps faciles, fqnt 
des. lignes & dès angles» & d'eqtre les pre* 
ipi^res particulièretiient les horifontales & pa- 
rallèles . & d'entre les derniers ce feront les 
fingles droits. Les unes & les autres font 
fort tfcqueps, puisqu'il o*y a guere^s dç ta* 
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bleaux» qui repréfentent des paîfages, des 
palais &c. où on n'en trQuye en grand nom- 
bre. Outre cela il eft facile de les recon- 
noitre. Ce qui eft. d'autant plus néceflàire» 

aue dans ces trois cas, on n'a abrolumenc 
'autres données, que celles, que l'on dé« 
duit du tableau. Si donc on y trouvoit des 
lignes inclinées à l'horifon > ou des angles 
aigus & dçs obtus > on ne pourroit pas devi- 
ner, qu'elle eft leur granaeur véritable, & 
c'eft pourtant ce qu'il faut favoir. Par con- 
tre, on ne trouvera gueres d'é^jfices defli- 
nés dans le tableau , où il n'y ait auflî des 
lignes parallèles & horifontales , & des angles 
droits. Commençons donc par ces fortes 
de données , & voïons combien il en faut 
favoir, pour trouver les quatre points propo- 
fés. (§. 278.) 

§. 287. En préfupofànt , que la table eft 
verticalement élevée fur l'horifon, voiei les 
propofitions , que la perfpeâive nous fournit 
& desquelles nous tirerons la folution de nos 
Problèmes. 

I. Les lignes du tableau\ qui repi'ifentent des 

droites verticales^ font un angle droit avec 

. Vhorifon, Si donc on en trouve dans le 

tableau , on en déterminera la pofition 

de l'horifon & celle de la ligijç ae terre. 

S. Toutes les lignes horifontales Ç^ parallèles fi 
terminent dans un même point de l'horifon. 
(§•18.) Si donc il s'en trouve dans lé 
tableau , on déterminera la pofîtioa & 
la diftance de l'horifon de u ligne do 

^"""^ . . .^ 3. ai 
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3» Si Vm des cbtis d'un feBangle efi parallèle à 
fhorifôn ou à la ligne de terre ^ ou s^il forme 
un angle droit avec une ligne verticale ^ Vautre 
cbté de ce re3angle étant prolongé , fe termine 
dans le point principal. Cette circonftailce 
fournit donc un moïen de trouver ce 
point. 

4. Si ce reSangle efi un quarté parfait s fes di^ 
agonales étant prolongées , fe termineront de 
tun ^. de l^ autre cbté du point principal 
dans le 45* degré du transporteur^ confirme 
fur thorifon. Or la diftance de ce degré 
du point principal étant égale à celle de 
l'oeuil de la table , elle en pourra être 
trouvée. 

^. 5ï les côtés d^un reSangle ne font point pareU 
lèles À l'horifon , on les prolongera , ^ ils fe 
croiferont en deux points de rhorifon , dont 
Pintervalle contiendra 90 dégrés. Si fur cette 
diftance on dreffe un demi cercle perpendicU'- 
laire fur la table ^ tœuil doit fe trouver en 
un point de fa circonférence. (§. 214. ai6.) 

<5. Si outre ce reSangle on en a un autre d'une 
pofition différente , en décrira un fécond demi 
cercle y qui croifera le premier dans le véri'^ 
table point-de vue, 

7. La perpendiadaire menée du point de vue 
fur la table , ou fur fon borifon ^ y tombe 
fur le point de VœuiL 

5. &' au lieu de ces deux ieSangles on a un 
quarré parfait ^ on prolongera fes cités ^ 
une diagonale jusqu'à Photifon , elles s^y ter^ 

mineront ^ 
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mineroni en trois points ^ ^ lerr diliancê 
fera d$ 45 «é l'un de Pautre, Par là on 
trouvera le point de vuCé 

5. Prolonge ^t ^on aujjî ta féconde diagonale 
jnsqu^à l^horifon i on y déterminera un qua^ 
triènte point* Si donc fier ces quatre pointt 
on décrit deux deini cercles , le point de leur 
interfeSion déterminera le pbiHt de vuii 

. 10. Si le rapport des cotés d^un reSafigk èfl 
donné , on troHDera Phorifon , le point de 
vue i ^ le point principale 

il. Vborifon étant donnée on trouvera ie^^rap- 
port entre toutes les parties d'une droite hori- 
fontale , ^ entre toutes celles qui . lui font 
parallêleSi 

12« Toutes les droites verticales , dejfinèês fur 
un plan horifontal ont une même longueut 
depuis leur bafe jusqu^à Phorifon. ( §. lûO. ) 
On pourra donc ItS comparer enfemble. 

J3. Toutes let droites du plan horifontal^ qui 
font parallèles à la ligne de terre Ou à Iho^ 
rifoni ou qui font tirées perpendiculaires aux 
Verticales , peuvent être comparées l'une à 
Poutre I ^ à celles 9 qUi font vtrticuleSi 

14. Le rapport d^une droite^ qui àhoutii en 
quelque point de Pharifon , à une droite Ver^ 
ticale étant donnée on troiivera fon centre dé 
divijion , & la di/iance de Pœuil du point de 
Pkorifon^ oh elle fe termine. {% Î07.) 

IÇ. Sait ^ on le même rapport à une autfe lignci 
aui n'ejl point parallèle a la première ^ on 
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trouvera le point principal ^ fa difiance Je 
PœuiL 

j6. Sait' m le même rapport entre trois lignés^ 
qui fe terminent Jtms des points Jifferens Je 
Phorifon^ on trouvera le point principal , ^ 
fa Jiftance de PœuiL 

17. Si le rapport entre Jeux parties J* une ligne^ 
& la pofition Jes .objets verticaux eji Jonnée^ 
on trouvera Phorifon, 

§. 288* Ces propolitions fuflîrent, pour 
faire voir » quelles peuvent être les données^ 
qu'un tableau nous offre , & combien il en 
&ut avoir pour trouver les quatre points pro* 
pofés. On voit bien, qu'il faudra fc fervir 
tantôt des unes» tantôt des autres » & que 
chaque tableau en pourra fournir de parti- 
culières. Nous avons déjà obfervé, qu'il ne 
faut point fe flatter d'une folution^univerrelle 
.des Problêmes que nous ^ donnerons (§. 284.) 
.& de là il ne fera pas étonnant, quand on 
trouve des tableaux , où on ne fauroit obte« 
nir fon but, du moins indifferement pour 
tous les cinq cas. Comme plufîeurs de xes 
proportions font tirées immédiatement des 
principes établis dans Içs ferions précéden- 
tes, nous n'expliquerons que celles ^ où le 
moïen , qu'elles nous fourniffent i pourra 
avoir befoin de quelque eclairciflfement , Ss 
qui donneront des fujets à s'y exercer davan^ 
tage , à qui veut pourfuivre cette recherche^ 
Par ces fortes d'exercices on fe femiliarifera 
jbeaucoup plus avec les lofx des projeâioni 
pcrfpeâives , que par les Problêmes direâs* 
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t^ROBLEMEat. 

5. 489. Si le tableau repréfente tapp(&encè 
d'un quarré trouver tharifon ,' le point principal 
& fa dijiance de'PœuiL 

S O t U T 1 O K.' 

Pi «7» î» Soit le quarré abcd, prolongez Tes 4 
côtés ) jusqu'à ce qu'ils fe croifent etl m^ 
M, joignez ces deux points & Mm 
fera rhorifon, (§. 18O que vous pro* 
longerez autant qu'il le faudraé 

ô, Sqr m M tracez un cercle mHMCli 
lequel étant fupporé perpendiculaire fut 
la table ^ rœuil fe trouvera dans la eit* 
conférence (§* 114. 116.) 

â. Tirez la diagonale bd jusqu*ert ii> faî- 
tes Tare m H de 90**, & joignez les» 
points H, n, p^r une droite prolongée 
jusqu'en Q^ 

4. Du point Q abaiflez une perpendicth*^ 
laire fur mN* en P, & P fera le point 

{)rincipah PQ. la diftance de l'œuil de 
a table. 

Car les trois points lit, t) , M doivent foiv 
ttier dans l'œuil detiJ^ angles de 4^*^, qùç 
les droites ab , db, c b reprëfentent. (§* ii6.} 
Ot Tœuil fe trouvant dans lé demi- cercle 
m b M i il doit voir le point h dans là droite 



ti H , puisque tirant des trois 
M des droites dans un point c 
'demi- cercle mbM, elles y 
angles de 45^, mH & HM étant de 9^^. 



points âi. H, 
uelconque da 
br nieront des 



t. Àpt"è8 àvoîr tracé le certie AifoMHè 
tirez les deux diagonales bdj àc josqu'à 
rhorifen en n» R 

a^ Traëte fur la droite tiN Ift deniUéerclé 
. nQ^4 oui coupera le premier en .Q. 
(IP fera la diftaneé de rcBuiU & P Ib 
point principal. 

Car les deux diagonales fe ërOiTeht ^èpen* 
. diculairement 

$. â9d. La premiete rolutiôi) éclafrcit la 
g^ ^ & la fecdnde la 9^ piropoQtion du §• 287. 
Du réfte il eft aifé à voir que fi le qUarré 
ftbcd n'étoit point horifontal ^ tnai^ qu'il (t 
trouvoit fur un plan incliné, bN feroit Tbo^ 
fjfob de ce plati. (S. 1844) 

\ ' î^ R B L E M s â^l 

§k 49 1* it rapport tntrê ieûk cttU d^uH 
f%^angle ttant âoyini \ irotix>âr Fhorifm > tt poM 
principal, & U àiftàncé dt VœvàL 

So tu t i ÔNi 

•■' U Soit abcd le reftanglé prxJpoté* J?fo* tf^^g^ 
. - longez; fei côtés * jusqu'à tt qil^ls fé 

croifent en m» M, & tite^ la droite 

tnMt qui fera l'horifoo; 

. fti iSut le diamètre ni M tracez Utl cerclé 
ni H MO* dans lequel Toeùil doit fè 
/' trouver. (§. ^14. 216.) 

, ^% Sur le même diamètre tii M^ décrive^ 

un triangle reâangle mHMi tel que 

\ M" ' • fei 
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Tes deux côtés m H, -H M aïeot le rap* 
port que doivent avoir les côtés bc^ 
a b du redangle propoféé 

4. Prolongea la diagonale bd en n , Se 
par les points H , n tirez la corde H n Q^ 

5» Enfin du point Q^ abaiiTez la perpendi^ 
culaire QP fur îhorifon, & vous aurez 
le point principal P, & la diftance de 
rœuil de la table PQ. 

La demonftration fe fonde fur ce q^ue lei 
trois points m» n, M doivent iormer 
dans l'œuil les mêmes angles > que ad b, 
dbc repréfentent ($.214.216.) L« 
refte de la demondration n'efl: qu^uoc 
application de quelques propofitions de 
la géométrie fort connues. Du refte ce 
Problème fert à expliquer la lo^ prppo-^ 
fition du §. 287« & G abc d fe trouvôit 
fur un plan incliné la droite m M r epré- 
fenteroit l'horifon de ce plan , & la fch 
lution feroit la même. ($. 184.) 

PROBLPMB23. 

5. 292; VborifoH- étant iofini^ trùuf>er te 
f apport entre ks parties d'une droite horifontaleg 
qui sy terminée 

S o L U t î o H. 

F.29é î. Soit rhorîfon FM, une droite çjfopo- 
fée quelconque aË/ prolongée jusqu'à 
l'horifon en M* 

2. Tirez ae parallèle à FM, & fur Pho* 
rifon prenez un point quelconque F. 

3. De 
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$. De ce point menez deii droites par cha* 
que point B, C, O, £ de la ligne pro- 
pofée , en les prolongeant jusqu'en b , 
c, d» e» & les parties aB, BC, CD, 
D E repréfenteront des lignes proportio- 
nelles à ab, hc, cd, de, (§, gç. laç, 

182.). 

S. 293, Ce Problème éclaircit la n« pro^ 
pofîtion du §. 287* Ajoutons y encore les ob- 
lervations fui van tes; 

I, Si on ne fait point la poGtion de Thori* 
fon FM, mais feulement le point M» 
dans lequel aE fe termine, on tirera 
MF arbitrairement» mais ae lui doit 
être parallèle* 

'S. Si la droite ^E eft fur un plan incliné, 
M fera un point de Thorifon de ce plan, 
& la fblution eft la même. 

3, Le point M fe trouve par les §, i8- ^ 
- i84t 

Pr0BL£1I|E24. 

$• 294. Lf rapport de Jeux droites horifontom 
kt à deux droites verticales qui y foui érigées^ 
étant donné trouver le point principal ^ la di'^ 
fiance de fctuiL 

Solution. 

I, Soient les deux droites données AD, F«3b«' 
^ad. les deux verticales AB, ab, &l'bo- . 

rifon Fm, prolongez AD en M & ad 

en m« 

M » ' 2. Des 
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jj). Des deux points A> a tirez les droites 
" AC, ac parallèles à rhorifon,.& don- 
. ipez leur la longueur « quelles doivent 

avoir pour être aux verticales dans l<r 

rapport dpnné. (§. 107.) 

i% Joignez les points C, D; c, d pvdes 
droites prolongées en F, f. 'Ces deux 
points feront les centres de cîivifion pour 
A D , a d. Et F M , f m feront la diftancQ 
de Tœuil des points M , m. 

4« Tirant donc des centres M» tu les arcs 
de cercle hQ,, fQ, qui fe couperont 
en Q, abaiffez de d une perpendicu- 
laire P d fur l'horifon , P fera lé point: 
principal , & QP fa diftancé de Toeûil. 

§. 29c. Ct, Problème ^taiwit k i^^ & 
, k i^^ propofition du §. 287. que l*ôn ren- 
dra plus univerfelks par les remarques fuu 

|, Les deux points A , a fe trouvant fuf 
un mémepl^ix horifontaU leur diftancé 
de l'horifon eft égale, & peut fervird'é-r 
cheîle pour les droites AB, AC, ab, 
ac. ( §. 100. & faiv.) 

9^ Si donc on ne fàvoit qu^ ^e (apport^ 

des droites AD» a d à une feule vetti* 

cale A B , on pourrait pourtant déter-f 
miner ab & aç. 

On pourroit en venir à bout, encore 
lie D A ne fe trouveroit pas en A , mais 
ur un autre point Quelconque du plan 
hçiiibntal. 



ai 
ft 
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4. En fuppofant la teible verticale, lePro- 
blême ie reroudra encore, quand même 
les droites AD, ad fe Irouveroiept far, 
un plan incliné à 14iorifon« 

F R OJB L s M £ 2f • 

$. 29Ô. Lô rapport entre deux lignes y quife^ 
terminent en divers points de Phorifon étant domé^ 
tfacer rare de cet de dans lequel Pœuil doit Jjs trouver^ 

^ S O t U T X O N, 

1. S0Î6 Phorifon G F, les deux droites F. ii^ 
données AB, ab, prolongées en JVI, m«. 

i ^ Tire? les droites AC, ac parallèles \ 
rborifon, en Içur donnant la longueur, 
quç le (apport des droites A Ba^ a b de- 
mande^ 

}. Joignez les points C, B & c, b, par- 

dfes droites proloiigées en F, f, ^ les, 

partief de Phorifon FM, fm feront en rai-^ 

' fon de 'U diliance de Pesuil des points M, m^ 

(§. 292. 29J.; 

4. Des centres M , m décrivez avec les 
raïons MF» fm des arcs de cercles, qui 
fe croifent en H. 

5, Divifcz la diftancç Moi, enfortc que 
le rapport entre les parties coupées M Jx 
J m Coit le n)ême que celui entré les 
raïons MF» m.è Les points J, H fe. 
trouveront dans la Circonférence du çer«! 
cle, qu'il falloit trouver, & dont le 
centre (era fur l'horifon en & De ce 
centre vous tirerez fard Jflit 

M 3, Vvïrtv 
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§. 997. Si outre les deux droites AB, ab, 
on en a une trQifième dont le rapport aux 
deux premières efl: donné» on pourra, en les 
comparant, encore tirer deux autres arcs de 
cercle , tels qu^eft J El ïC £t ces trois arcs 
s'entrecouperont en un feul point , oui eft le 
tnèmt , que celui que nous avons déugné par 
Q^ dans les derniers Problèmes. La perpenv 
diculaire, qu'on en abaiflfera fur l'horiCon, y 
tombera dans le point principal , & elle fera 
égale à la diftance de Tœuil. Du refte ce 
Problème ne pourra s'appliqtier, que fort ra* 
rement , & nous ne Pavons refolu ici que 
parce qu'on y trouve la propofition, que fi^ 
€H retenant le rapport entre les droites A C » a C 
on leur donne arbitrairement une longueur queU 
conque , les droites MF, m f feront toujours en ' 
raifon de la di fiance de Pœuil des deux points M, 
m, dans lesquels les droites AB, ab yîr ttrmi^ 
pent. Mais pour tracer le cercle JHK, il 
faut les faire au moins aflfez grandes , pour 
que les deux arcs de cercle en H puiflfent 
encore fe croifer , ce qui arrivera fi les deux 
raïons FM, fm joints enfemble font plus 
grands que Mm. . 

• §. 298, Ce dernier Problème & la re, 
marque, que nous y avons ajoutée {% 296^ 
997*) fervent à éclaircir la 16^ propofition du 
$. 287. La démonftration fe tire de ce^ qu'en 
augmentant & diminuant proportionellement 
les droites A C, ac, les rapports entre AC» 
FM & entre ac. f m feront conftans, & que 
par confequent les parties FM. fni de l'ha» 
rifon çroitront $ç «écroitront en même rai*- 

foa 
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Ibn tôfntne AG, a& Mais dans le cas que 
ces deux lignes AC^ ac ont leur véritable 
Jionsueui:^ FM» fm Sauront auffî» & feront 
égales à la diftance de l'oeuil des points iVL« 
im» Donc dans les autres cas elles lui feront 
proportionelleSé D'où il fuit ^ enconfequen^ 
ce d'une proportion géometriaue afTez coq- 
mie, que tous les points à dans lesquels l'oeuil 
pourra fe trouver ^ feront dans la circobfe- 
rence du cercle JHK conftruit par les règles 
tfe ce Problème. ËclairciflTohs encore la de)> 
niere ptopoiition du §. 287- 

P R o B L Ë M fi 28. 

§. 49î?è La pofitidn dès droites verticales ^ ^ 
ie rapport entre deux parties d*UHe droite , qui 
edf$utit à PhorifoH étant donnés » trouver Vhorifint 

;S b tu 1 1 ON* 

. i i. Soient Âfi, BC les deuJc parties de h p ^^^ 
droite ()ropofée, & AD une verticale 
donnée de pofition.; l'borifon paflfera per* 
pendiculairemçnt par A D. 

; A- Tirez A c ' perpendiculaire k AD^ 8c 
faites lé rapport entre Ab & bc égal à 
celui i qui efl; donné* & qui eft entre 
les parties^ dont ABj BC font l'appa^ 
rence^ . . 

' i. Par les >pôînts b B ^ c C menez des droi- 
tes, prolongées jusqu'au point F, où 
elles 8 entrecoupent 

4, Par te point F tirez une droite perpen- 
diculaire fur AD, & vous aurez l'nori- 

fod 
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fofi MDè & M le points dans lequel 
âC fe termine. 

'■' §, 300. Ge Probléml! é'applîquei-à égale», 
tnbnt, lorsque la droite ABC fera ffar un plah 
incliné » mais où la. table gatde fa pofîtioti 
Verticale. Dans ce x;as DFM fera rhorifon 
du plan incliné. 

S. 30f . Nous voïohs de tous çës ^roblè* 
lœs» comme on pourra s^y prendre pour d^ 
terminer Tborifon , le point principal & Î4 
diftance de Poeuil» fuivant Içs différentes don*»' 
nées, que les tableau^ pourront nf)Us offrir i 
& que Ton y J3ourra récbrt^dît'rê le plus faci- 
lement * s'il eil deŒné fuivant les r(|[les,dd 
la perfpeâive; coqmë nous Pavons pfélup^- 
pofé par manière d'^axiome. CS^* Î80 

§. S02. La raUbn , pourjjuoi ces données 
fe déterminent plus aifément ^ & qui lès rend 
plus fréquentés 9 fe tire principàlelSient dé la 
toature & de la coutume introduite pat l'ar^ 
chiteâure & par la perfpeâive^ Nous allons 
le faire voir plus en détail. 

iv Les tableau^ fe peigneht ptiesque tèus 
enforte* qu'étant quartés, les bords eâ 
font parallèles & perpendiculaires à rho« 
rifoû i à la ligne de terre , & aux objets 
élevés verticalement, & voici ceqûidé* 
termine la poiition de ces L'gnes comme 
de foi méme^ 

2. Les droites verticales fut le plan faorU 
fontal font perpendiculaires à Thorifoii 
du tableau, dèsquepour le delliner, on 

lui 
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lui a donné Une ppfiliôn élevée perpen- 
diculairement fur le plan géometral. 

3. Il y a nombre de tableaux repréfcntanfc 
des païfagrs, où une plaine ou une mer 
éloignée indique l'horifon comme d'elle 

^ même. 

4. L'architcdure & là fymetrie deman- 
dent^ que les maifons fe batiÏÏent enforté 
que leurs parties font horifohtales ou ver- 
ticales. Toutes ces cirçonttânces aident 
à trouver l'horifon , & le transporteur » 
qu'on y doit conltruîre. (§. 292. n. ï. 2.) 

Y> Si lé tableau repréfènte des édifices, Ifc 
cas le plus ordinaire eft celui j que l'urt 
de leurs côtés fe préfente eii front , en- 
forté qu'il ell parallèle à l'horilbn. Or 
les angleà des coins étant droits, il eft 
nécedaire j que les droites horiibntales 
de l'autre côté fe terminent dans le point 
principal. (§. go. 287. n. 3.) Ceft urt 
moïen affes ordinaire de le trouver. 

6. Le rapport entre la longueur dé diffe- 
rentes lignes ne fe découvre pas fi aifé^ 
ment , qu'en tant qu'on peut conclure 
qu'Tl i'y trouve une certaine régularité* 

' Ou une fymmetrie architeftonique j com^ 
me fi p. ex. 1er. étages font d'une même 
hauteur, fi les fenêtreis ont une largeur 
& une diftance égaie d'un côté coiiime 
de l'autre. &c. Par là on trouvera foit 
exaftementî foit à très peù^de près, le 
rapport entre les côtés d'un édifice, & 
on déterminera j fi fa bute eft un quarré 
partait, ou un redangle, dont les côtés 
ont un rapport , qu'on pourra définir, 
ïi 7. Par 
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7. Par là on trouvera le point principat & la 
. diftance de Tœuil , même dans les cas 

les moins faciles. (§.289- ^9i«) 

8. C'eft ainfi que le fond d*une galerie pavé 
de carreaux d'une figure régulière quel- 
conque, pourra y fervir également * puis- 
qu'on en peut déterminer les angles & 
le rapport entre lés côtés* 

9. Si le tableau repréfcnte des quarrés ou 
des reiflangles de différente poOtion , les 
points & les lignes que l'on cherche fc 
trouveront fimplement par les angles>con[i* 
me nous en avons donné des exemples 
dans les problêmes précedens (§.289.29 1.) 

§. 303. Entre les quatre points , que Ton 
tache de déterminer par ces problêmes , fe 
compte auili la hauteur de Tœuil audedbs du 

I)lan horiibntal (§.278.) Elle fe trouve faci- 
ement , dçsque Ton a tiré Phorifon , puisque 
chaque point du plan horifontal en e(t égale- 
ment éloigné ( §. 100.) Nous avons fait voir 
dans la troifieme Sedion , qu'elle peut fef vie 
d'échelle univerlelle , & nous l'avons enfiploïée 
pour cet uftge dans les problèmes p/écedens 
(§. 294.295.) Auflî n'en trouvera*t-on point 
de plus commode , quand il eft queftion de 
demner lé plan géometral moîennant le tableau. 
11 ne faudra plus, que favoir la longueur d'u<^ 
ne (eule ligne exprimée dans une tnefure con- 
nue , p. ex. en pieds, en toifes. 

§. 304. Lorsqu'on fe propofe en pafrticu* 
lier le but du 2^ Cas (§. 280.) qui eft d'exa- 
miner un deffin fuivant les règles de la per- 
fpedive, cette diltance du plan horifontal de 
rhorifon y fervira préferablement , puisque 

par 
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{)arjfei on pourra comparer très facilement 
es objets qui y font perpendiculaires (§. loi. 
J02.) & on fe trouvera en état de juger , (1 
le peintre à diminué leur hauteur apparenté 
à mefure que ces objets font plus éloignés, 
pu s'il leur a donné une grandeur telle qu'elle 
feroit , fi l'objet fe trouvoit plus proche, & 
flottant dans l'air. 

§. 30Ç. Tant que la bafe ou le terrain ert 
«ne plaine horifontale, cette règle le prati- 
que fort aifémentt Mais fî au lieu d'une 
plaine le tableau préfentoit des hauteurs ^ il 
en faut encore d'autres , pour en porter un 
jugement fondé fur des principes , & pour 
s'accoutumer peu à peu , a pouvoir s'en 
rapporter au jugement des yeux. En voici 
quelques unes des plus faciles. 

I. Si le tableau préfente des objets , auxquels 
ou peut attribuer une hauteur à peUprèi égale^ 
p. ex. des hommes d'une même taille, 
des arbres &c. Que ce fcrient p. ex, 
deux hommes. On prendra la hauteur 
de l'un d'eux pour l'échelle, fur laquelle 
on mefurera la diftance de fes^ pieds à 
l'horifon. On en fera de même pour 
l'autre , & par là on trouvera de com-> 
bien l'un efl: fur un fol plus élevé que 
l'autre* Si donc les autres circonftan* 
ces du tableau répondent ù ces éleva- 
tions , comme p^ ex. le terrain , où ils 
le trouvent « & les objets placés dans 
les environs , le tableau aura à cet égard 
un air naturel. Mais ii par contre la 
couleur plus affoiblie donne l'apparence 
' d'un plua grand éloignement • que ne 
N V le 
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Je permettront la mcfure, trouvée ', cet 
hompie aura l'air d'un géant, ou il pa- 
roitra comme lurpendu dans l'air plus 
voifin. Du refte il ©ft clair , qu'il faut 
favoir diOinguer par la taillç & par le 
port , un homme iàit d'un enfant. 
:^. Si le tableau préfente des objeti , dont la 
hauteur peut être comparée , joit eocaSentenl 
joit. à peu près , copimc p. ex. des mai-r. 
fons de difFereçs étages. Ou eu agira, 
de la m^me manière comme d9ns. le 
premier cas , puisque le rapport çqtrç. 
CCS objets étant donné, on déterminera, 
celui de leur diftance de la ligne hori- 
ibntale. De là on trouvera , s'ils fpnli 
fur un même plan horifontal , & on 
pourra juger de leur éloigneijlçnt , pu 
s'ils fe trouvent inégalement éloignés ^ 
ou aéterminera les points du plan ho- 
Eifontal audeflu^ duquel ils font çlevçs.. 
On verra en même tems fi ces poiQtsi 
fe trouvent encore fur le tableau , qij^ 
s'ils font aydeffbus de la ligne^de terre. 
3. On fera des çomparailbns lemblables en- 
tre les objets verticaux & ceux , qui 
font parallèles à l'horilbn , désque l'on 
fait Iç rapport qui doit naturellement^ 
être entre leur hauteur & leur longueur., 
§. ^06. Du reftc pour juger de la forte, 
il faut avoir égard aux jufles limites» que la 
nature & l'art y ont polées. Un hpmme^ 
un arbre , un édifice pQurra être plus ou 
moins grand , qu'un autre. Jurques là il n'y 
aura point d'excès. Mais il y eu aura , lorsr 
que Ton fait psiroite un palais çomniç une 

petite 
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petite loge » un arbrç comme un buiffona^ 
ou que l'on ne donn'e à un bon)mç de bon- 
ne taille que la petiteflè d'un çnfant ^ ou la 
difFormité d'un nain , ou réciproquement ^ 
-ces derniers ont la grandeur & l'éteqdue 4^ 
•premiers. Il faut avoir nécedairement re^ 
cours aux règles de la perfpeftivç, pour évi- 
ter ces disproportions , mais elks ne Ibnt 
pas les feules. Elles n'épuifent point les ri, 
çhefles de la peinture , qui s'appropriera tou- 
jours l'art du coloris , la netteté dans l'ex^ 
preflîpn des parties, la diftribution d'un clair- 
0b(cur bien entendu, & généralement Iç deC». 
fin de tous les objets , où la reçle & \t çom- 
*^às déviennent inutiles. Pour juger fur ces 
pôiots il faut un exercice aflcz femblable à 
celui , qui eft néceûTaire pour les. peindre. 
Mais revenons à la perfpeâive, 

§; 307- Après avoir trouvé IHiorifon , le 
point principal & le point de yue d'un ta- 
bleau ^ le but du premier & du fecond ça& 
<§. 279. 280.) ne demande autre chofe , fi 
non, qu'on fç place dans le point de vue,, 
afin de conOderer le tableau dans fon appa- 
rence naturelle. Mais ti dans le premier cas, 
on veut copier le tableau ^ il laut fe fervic 
-de ces points trouvéa fuivapt les règles de la 
première Section. Quant au troiljeme cas 
(§, 282.) où l'on fe propole de dcifiner le 
plan géometral de ce que le tableau repré- 
tente en perfpeflive ♦ il relie encore à. faire 
fôdeflTus difFeréntes obfervations y que nous 
plions expofer. 

I. Nous avons déjà remarqué ,. que ce but 
Qç âqroit être obtenu eu pluiEleurs cas, & 
N 3. ^^^v-^ 
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particulièrement, lorsqge le deffid ne 
préfènte pas un plan horifontal , 6^ que 
la hauteur de l'œuil n'eft pas fort grande. 

9f 11 eft aifé à voir , que le Problème» 
dont il s'agit ici , ell lemblable à celui de 
la Géométrie, qui nous enfeigne à le- 
ver le plan d'une furface borifontàlq» 
moïennant une hauteur, fur laquelle on 
mefure Tabaiflement des objets avec un 
quart de cercle , & leur déclinaifon de 
la méridienne moïennant la planchette 
ou Taftrolabe. Ces deux points fe trou- 
vent dans le tableau , & y font reprçfeo- 
tés par les tangentes des angles, 

3* Outre cela on préfuppofe , que le ta*» 
bleau foit deflSné exâdement luivant les 
règles de la perfpedive , puisqu'il doit 
tenir lieu des opérations géométriques > 
dont nous venons de parler. 

4, Si toutes les opportunités fe trouvent 
réunies dans le tableau , on tracera le 
Transporteur fur Phorifon (§. 3Z.) & fa 
diftance de la ligne de terre fervira d'é<- 
chelle. (§. ICO. 303.) 

5. Ce qui étant fait , tous les angles fe dé^^ 
termineront par les règles des §. 214. 216. 

€. La déclinaifon des lignes du plan veri> 
tical fe trouve par le V^ problème 

(§.33- ai.) 
% On pourra prendre deux points fur la 
ligne de terre , & en inverrant le ç"^ 
Problème (§. 38-) on déterminera la po- 
fition de tous les points , tout comme fi 
fi OH les méfuroit lur la furface elle même 
fuivant les. règles de la Géométrie (§. 39 ) 

8. S'il 
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$. S'il fe trouve dés objets s qui ne paroi& 
fent point fur la table , en ce qu'ils font 
couverts par d'autres plus' proches i il 
&udra déterminer leur pofition par rai^ 
fonnement , ou s'en pauen 

9. C'eil ainG « qu'on pourra la trouver ^ 
lorsque quelques côtés d'une €gure étant 
donnés , on en peut tirer une conclu- 
fion fur la pofition des autres , comme 
p. ex. quand on ne fait que deux cô-» 
tés d'une maifon ^ qu'on peut luppoier 
être un reâangle , ou quand on a trou-» 
vé la pofition de trois points de la cir- 
conférence d'un cercle ^ ou enfin ^uandi 
on fait un côté & un angle d'une figure 
régulière i il eft évident » que la figure 
pourra être achevée^ 

10. Généralement parlant la pofition dea 
objets plus proches fe trouvera plus 
exadement que celb des plus éloignés^ 
puisqu'il s^y trouve les mêmes obftacles 
que dans le Problême géométrique , au 
quel nous venons de comparer celui à 
dont il s'agit ici ( n. 2.) 

11^ Si dans le tableau il y a des plans ho^ 

rifontaux de différente élévation » il feu* 

dra les réduire fur un même plan ou bien 

on haufl^era la ligne de terre , pour lui 

donner l'élévation ^ qui repond à Gba« 

cun de ces plans^ 

§é 30g. Confiderons encore le dernier cas 

es* 383-) où il eft queftion , de comparer 

un tableau avec l'original , ou avec le plan 

géometral, & de trouver le côté du point 

de vue 9 & fa diftance» Le principe » dont 

on 
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on pourra Te fervir , c'eft que tous les ohjistî^ 
Ijiû Jont en droite li^ne wvec le point dc^ vue ^ 
foit dans Tori^iml foit dans le plan géometral^ fè 
trouvent dans le tàbleaU dans une ligne ph'peildi^^ 
mlaire. à i^horifah ^ ( §. Z19 ). Ils y font donc 
deilinés comme l'un étant audeli'us de Tau* 
tre, ou l'un couvrant l'autre. 

§. 309. Si donc on trouve dans lé deffiâ 
d^une ville , des maifons ^ des tours ^ des clO* 
chers > placés Tun àudeflus de l'autre j on ti- 
rera dans le plan géotnetral où dans la ville 
même des droites par , ces édifices , & fi le 
tleffin eft exafl , ces droites iè aoiferont tou^ 
tes dans un point , audefTus duquel le pein- 
tre s'eft placé pour defliner la villç. 11 eft 
clair , qu^il ne faudra quô deux de ces lignes^ 
& que les autres né ferviront , qu'à examii 
, her l'exactitude du deflîn. ^ , 

§. 310. L'objet étant peint d'après vie^ li 
hauteur de Tœuil audeflTus de la plaine fc 
trouvera facilement , puisqu'on peut fuppo- 
fer que le peintre , pour le defliner , fe fera 
placé fur la furface de la terre , ou fur celle 
de la montagne , ou dans une tiiaifon , qui 
fe trouve du côté du point de vue > déter* 
iminé par la règle , que nous venons de don^ 
her. Mais G le deffin n'eft point fait d'après 
Vie j le côté du point de vue fe trouvera de 
la imêniie manière , & fa hauteur audeflTus dé 
la plaine pourra être déterminée moïennant 
les objets , qiii fe couvrent. Plus cette hau^ 
teur é(t grande , plus auflTr la furface parott 
développée , & l^s objets couverts par d'au* 
très i feront inférieurs & plus proches 
de ceux qui les couvrent. , 

FIN. 
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Fautes à corriger- 

%.n. ligne 10. au lieu de PS li{eK^"^(^ 
§. 19. /. i. au lieu de QS lifeK OS. 
§. 19.7. 8. au lieu deVÇi lifeK PO. 
g. 21. /. f. 4fi /i^M de ce /fy^:^ se. 
^ 23. /. 3. «« A>« de DAF life% DAE*' 

23. /• 10. au lieu de Qt lifez a. 

3Z. L 8* «« /<>« ^tf par Q ///tf< par P. 
|. 33* /• 8* au lieu de p. ex. life< p. ex. deJ 
^ SS. A la fin au lieu de 30 lifez 31. 
Mxemple i. au bord mettes, Fig. 3. 
£)Cfi»^/r2. /in. 4. aulieude feh, fei» fell 
/{/^'C geh, hei, iek. 
5.4^ /. I. & 3. au lieu de FG /iyê:5 JL 
€.49. /. 3. 4fi//>M de ry lifez rq. 
$. 49. /. la au lieu de point r Hfez point s. 
|. go. /. 19. au lieu de 2g. lifez 26. 
$. 107. /. 8. aulieude TS lifez RS. 
$.111. i /4 pf au lieu de vers O lifez vers Ni. 
S. 131. /. 10. aulieude Mn ///^:s Mm. 
S. 132. /. 4. au lieu de qr lifez qs. 
$. I3f. /. i^. au lieu ^ tqr Hfez trq. 
$ 1 3g.»o. li.l.ii.au lieu de lignes /i/I lignes eg,fiu 
S. 138- /- 13* aulieude autres /i/^<, autres gh>ei 
§. 15a /. 13. aulieude Mn /î^:5 Mr. 
^. 1^5./. y. aulieude points m»p lifez points m^g. 
5. 173. à la fin pour FB /i/J:?; FA. 
$.191. n?. 4.1.^ pour table /iy^< table.lacoupOi 
S I9Î- n^4- /. î- pour ABb ///ê:?^ NBh. 
§. 20V. au bord Fig. 21. 
$ 20^. au bord Fig. 22. 
$.210. au bord Fig. 22. 
§.219. n^ I. à la fin pour 13. fig. iiytf<.23-% 
|. 22f . /. 9- /^«>' Les droites a lifez dans l'asuiL 

Les droites ad. 
S.247. au bord Fig. 2Ç. 
§, 274- i' 9* four perpendiculaire Ëfei puaUetoi' 
$.274* ^ 12- ,f^ GP ^i/^ 69^ 
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